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Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

Chaville, le 18. Juillet 1683. Signé,Par

le Roy enfon Confeil , JuNQUIERES, Il eft

permis au Sieur DANNEAU , Ecuyer, Sieur

Devizé, de continuer de faire imprimer, ven

dre & debiter leLivre intitulé, MERCURE

GALANT, & generalement tout ce qui dé-

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choifir ; Et defenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer,vendre & debiter ledit Livre,

nygraver aucunes Planches fervant à l'orne

ment d'iceluy , ny mefme de le donner à

lire, pendant le temps & efpace de dix années

entieres , le tout à peine de fix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainfi que

plus au long il eft porté efdites Lettres.

Regiſtré fur le Livre de la Communauté,.

aux charges & conditions portées , le 14.

Septembre 1683.. Signé, ANGOT, Syndic.

LeditSieur DEVIZE" a cedé fon droit du

préfent Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire, pour enjoiiir fuivant l'accord. fair

str'eux.

❤ Schevéd'imprimerle31, May 16842}
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GALANT

MAY 1684.

Uoy qu'on ait fait

beaucoup de Por-

traits
du Roy en

Vers & en Profe , les extra-

ordinaires qualitez qui le diſ

tinguent des Souverains que

l'Antiquité nous vante le

plus , font en fi grand nom-

May 1684.
A



2 MERCURE

bre , que dans toutes les

Peintures parlantes que l'on

fait de luy , on trouve tou-

jours quelque chofe de nou-

veau. C'eſt , Madame , ce

qui m'oblige à commencer

cette Lettre parlaBallade que

vous allez lire. Si la matière

a fourny de grandes chofes,

vous la verrez foûtenuë par

detres heureuſes expreffions.

Ce petit Ouvrage eft de M²

de la Chetardye. C'eſt un

Homme de qualité qui a fait

paroiftre beaucoup de déli-

cateffe d'efprit & de fenti-

mens , dans tout ce qu'il a
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donné au Public. Le fuccés

qu'ont eu fes Inftructionspour

un jeune Seigneur , l'a enga-

gé à établir fur ce melie

Plan le Caractere d'une Hon-

nefte Femme. Cette fuite

qui ne paroift que depuis un

mois, porte le Titre d'In-

ſtruction pour une jeune Prin-

ceffe.

E

AU ROY.

BALLADE.

Nquelquelica que tu porteston

Bras,

PlusredoutéqueMars ceDieu terrible,

A ij



4 MERCURE

Quandon te voit, on metles armes

bas;

Ates deffeins il n'eft rien d'impoffible.

Tufus toujourstriomphant , invin-

cible;

Mille Lauriers , témoins de tes tra-

vaux,

Sotdetesfaitsunepreuve affez claire;

La Gloirefeule eft en droit de teplaire.

Fut-iljamais un fi parfait Héros?

$2

Tufais trembler les plusgrands Po-

tentats.

As-tu vaincu; doux , tranquile , pai-

fible,

Tufaisconnoîtreaufortirdes Com.

bats,

Que tafierté n'eftpas inacceffible.

Alapitiétabelle ame eftfenfible;

De l'Universta cherches le repos;

Situpunis, c'eſt un malnéceſſaire;
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S

Fais-tu la Guerre,on i'oblige à lafaire.

Fut-iljamais un fi parfait Héros?

S&

Pourtoy laPaix cut toûjours des apasi

Etquandl'orgueuil d'un Prince in-

corrigible

Tefaitfortir dufein de tes Etats,

Pour luy porterune Guerre nuifible,

Defon malheurton regret eft visible.

Pour éviterdefifuneftes maux,

Tu te retiens , ton grand cœurfe me-

dere;

Tuneconnois ny haine ny colere.

Fut-il jamais un fi parfait Héros?

$2

Alaraifon, quetufuispas- à-pas,

Tutefoûmetsfans un effortpénible;

Tonjugement voit toutfans embarass

Ates regardsrien n'eft imperceptible.

Quandillefautton esprit eftflexible;

Maître de toy tufais tout à propos;

A iij



6 MERCURE

Tufçaispercerleplusfecret myftere;

Tufçaisparler, & quiplus eft,te taire.

Fut-il jamais un fi parfait Hérosz

ENVO Y.

Royfans égal, que

l'Univers revere,

Pourtes vertus , pour tesfaits belli-

queux,

Duretoûjours une Teftefi chere!

En la perdantnous ceffons d'eftre heu-

reux;

Carfans parlerde cet air Militaire

Qui t'afoumis tant d'illuftres Ri-

vaux,

Peut-onpasdire , &paroîtrefincere,

Fut-iljamaisun fi parfait Hérosa

Les Propofitions de Paix

qui ont efté faites par SaMa-

jeſté aux Eſpagnols à l'entrée
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a

de la Campagne , juftifient

bien ce qui eft marqué dans

cette Ballade , que c'est à

regret que ce grand Prince

fort de les Etats , pour aller

porter la Guerre à fes Enne-

mis. M'Magnin , Confeiller

au Préfidial de Mâcon , a fait

une excellente Deviſe fur ces

Propofitions. Elle a pour

corps le Soleil placé au milieu

des Cieux , formant d'un

cofté l'Arc-en-Ciel dans une

Nuë , & dans l'autre , des

Eclairs qu'on voit briller. Il

luy donne ces mots pour

ame,

A iiij



8 MERCURE

Omen
utrumque

Solis
opus,

& les explique par ce Ma

drigal.

C

Omme le Soleil dans les airs

Formel'Iris& les Eclairs,

Pourmontrer aux Humains un difé-

rentpréfage

Dansfa diverfe activité

D'une douceferenité,

Ou delafoudre& de l'arages

C'est ainsi qu'àfes Ennemis

LeGrandLOVISpréfente oula Paix

oulaGuerre.

Il eft de touslesdeux l'Arbitrefurla

terre;

Malheuràqui n'eftpasfoûmis,

Quandilfaitgronderfon Ton-

nerre.
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Je vous ay appris par ma

Lettre de Janvier , que M'le

Marquis de Torcy , Fils aîné

de M Colbert de Croiffy,

Miniftre & Secretaire d'Etat,

avoit efté nommé Envoyé

Extraordinairede SaMajefté,

pour aller en Portugal com

plimenter le Roy Dom Pé

dro fur fon avenement à la

Couronne. LeVaiffeau nomé

le Faucon, deftiné pour le paf

fer, ayant efté arrefté par les

glaces dans la Riviere de Ro-

chefort , n'en put fortir que

fur la fin de ce mefme mois.

Il alla moüillerauxRades de
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la Rochelle , mais quelques

ordres que ce Marquis atten-

doit de la Cour , l'empêché-

rent de s'embarquer avec

toute la Suite avant le 5. Fe-

vrier. Le 9. on mit à la voile,

& malgré les mavais temps

on moüilla le 16. à Caſcaye.

C'eſtun Fort qui eft à l'entrée

de la Riviere de Liſbonne.

Le 17. M' de S. RomainAm-

baffadeur de France , ayant

eſté averty par M' le Cheva-

lier de Pontac , Ayde- Major

de la Marine , de l'arrivée de

M' le Marquis de Torcy , le

Vaiffeau entra dans la Ri
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viere , Mª de Villette-Murſay

qui le monte , & qui com-

mande les Efcadres de Breft

& de Rochefort , qui font

deſtinées pourgarder les Cô-

tes du Ponant , ne jugeant

pas à propos de foûtenir le

coup de vent de l'Equinoxe

dans une méchante Rade.

Le Navire , qui eftoit garny

par tour de Flâmes , de Ban-

deroles & de Gaillardelettes

de diférentes couleurs , falüa,

le Fort de S. Julien , & enfuite

la Tour de Bellin , qui ren,

dirent le Salut. On moüilla

entre cette Tour & la Ville;
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& M' des Granges , Conful

François , & Commiffaire de

la Marine , vint auffi-toft de

la
part

de M' l'Ambaffadeur,

conférer avec M' le Marquis

de Torcy & M' de Villette.

Le lendemain 18. le Com-

mandant fit mettre dans fa

Chaloupeune Bande de Vio-

lons qu'il a fur fon Bord. Le

Canot où il entra avec M'de

Torcy , fuivoit la Chaloupe

de fort prés , & ils allérent

defcendre Bellin , devant

ce fameux Convent , dont la

magnificence & la beauté

font fi eftimées. M' de Vil
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lette avoit laiffé ordre en for-

tant de fon Bord, quedés que

les Chaloupes auroient alar-

gué , on fift un Salut qui

témoignaft au Public la con-

fidération qu'il avoitpour ce

jeune Envoyé du Roy. Son

ordre fut tres-bien exécuté.

Cinquante Gentilshommes

Gardes-Marine, tant anciens

que nouveaux, car il y en a de

deux Claffes , &fept ou huit

Volontaires ou Cadets , fe

joignirent au Vaiſſeau , pour

faire une Salve de Moufque-

terie. Elle fut précedée de

plufieurs cris de Vive le Roy,
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pouffez par tout l'Equipage,

& fuivie de quinze coups de

Canon. Mi de Rollon , Pre-

mier Lieutenant de ce Vaif-

feau, & M' de la Théviniere,

Premier Enſeigne, y eſtoient

demeurez.M'deVillette avoit

menéavec luy M'leChevalier

de Pontac , M' de Fourbin

Lieutenant,&M' deToifyEn-

feigne,pourgroffir le Cortege

de M' le Marquis de Torcy,

que M's du Pré- Guittard , de

Gendrault , de Carel , Pécot,

de S. Maixant, & du Moucel,

avoient fuivy dés fon départ

de la Cour. On demeura
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quelque temps à viſiter les

Sepulcres des Roys de Por-

tugal ; & le Genéral de l'Or-

dre des Hierofolymita
ins

pré-

fenta un Déjeûné fort pro-

pre à M' l'Envoyé , qui alla

enfuite entendre la Meffe.

Elle fut dite par M' l'Abbé

Arnaud , Aumônier du Bord.

Les Carroffes & les Litieres

de M' l'Ambaſſadeur arrivé

rent fur les dix heures, com-

me oneftoit convenu. Onfe

partagea pour les remplir, &

on fut conduit à l'Hôtel

des Ambaffadeurs deFrance.

M' de S. Romain fe trouva

(
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à la Porte , quandM' le Mar-

quis de Torcy & M¹ de Vil-

lette defcendirent de Car-

roffe ; & apres les premiers

Complimens, il les conduifit

dans une Salle où l'on avoit

préparé un magnifique Re-

pas. Les jours fuivans ſe paſ-

férent à recevoir les Viſites

du Légat , & des Ambaſſa-

deurs Etrangers qui eſtoient

en cette Cour. Le 25. M' des

Granges vint avertir M¹l'En-

voyé , de la part du Premier

Miniftre , qu'il auroit Au-

dience le lendemain ; &com-

meilavoittoûjours eu deffein
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•

de retenir M' de Villette juf

qu'à ce jour là , il le pria de

l'accompagner. M' de Vil-

lette , pour luy faire plus

d'honneur , mena avec luy

Mrs de Pontac , de Rollon,

& Fourbin. Sur les dix heu

res , l'Introducteur des Am-

baffadeurs vint prendre M'le

Marquis de Torcy,avec deux

Carroffes du Roy de Portu-

gal. Ceux de M'de S. Ro-

main fervirent aux Gentils-

hommes qui n'ypûrent avoir

place ; & d'autres François

fuivirent dans plufieurs Ca

léches & Litieres.

May 1684-

M' de

B
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Torcy fut reçû avec tou

tes les Cerémonies dües à

fon Caractere , & à la gran-

deur du Roy fon Maiſtre.

Il fut conduit à l'Apparte-

ment du Roy de Portugal,

précedé de tout fon Cor

tege , & fit à ce Prince un

tres -beau Difcours fur fon

avenement à la Couronne.

Il y joignit des Complimens

de condoleance fur la mort

de la Reyne de Portugal fa

Femme, & parla avec une

-affûrance , une grace , &une

netteté qu'on auroit admi-

rées dans une Perfonne qui
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י

auroit vû plufieurs Cours ,

& paſſé pluſieurs années dans

les Ambaffades de confé-

quence. Il alla enfuite chez

l'Infante , qu'il complimenta

auffi fur cette mort. Elle luy

fit une Réponſe fort civile,

apres laquelle Mª de Villette

s'approcha pour luy faire la

réverence , comme il avoit

eu l'honneur de la faire au

Roy. Cette Princeffe luy

parla en Portugais , d'une

maniere tres - obligeante. Il

répondit en François

beaucoup de modeftie ; &

ces Cerémonies achevées,or

avec

Bij



20 MERCURE

feretira dans le mefme ordre.

M' de Villette fe prépara à

partir le 27. mais le mauvais

temps & les vents contraires.

l'obligérent d'attendre un

changement qui puſt le faire

fortirfans péril de la Riviere,

qui eft des plus dangereufes.

Le 29. on vit arriver un Na-

virevent-arriereavecPavillon

blanc , qui apres avoir falüé

le Fort de Bellin , vint moüil-

ler derriere le Faucon , qu'il

falua. Le Capitaine apprit

aux Officiers de ce Bord ,

que fon Navire , appellé le

Préfident , appartenoit à la
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Compagnie des Indes Orien-

tales ; qu'il y avoit trois ans

qu'il eftoit party de France,

& fix mois de la Cofte de

Coromandel ; qu'il eftoit ri-

chement charge; qu'il avoit

efté quatorze jours à la fonde

de Bellifle ; mais que trou-

vant des vents contraires &

opiniâtres , & coulant bas-

d'eau , il avoit efté obligé de

relâcher aux Iſles de Bayon-

ne , d'où ayant envoyé fon

Lieutenant avec fa Chaloupe

àVique , pour y faire des ra

fraîchiffemens, & demander

du fecours , cet Officier avoit
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E

efté arreflé , & qu'il n'avoit

appris la déclaration de la

Guerre , que par cet acte

dhoftilité des Efpagnols ,

qu'il avoit enfin efté con-

traint d'entrer dans la Ri-

viere de Lisbonne , tant pour

radouber fon Navire , que

pour prendre.des vivres &

de l'eau , dont il manquoit.

M' de Villette yenvoya auffi-

toft un Officier pour le vifi-

ter , & il y mena enfuite fes

Charpentiers , qui travaillé

rent avec tant de diligence,

qu'en moins de deux jours

il fut enétat de tenir la Mer
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Les autres fecours ne furent

pas épargnez ; & ceVaiſſeau

qui avoit couru tant de dan-

gers , fit le 3, d'Avril la route

de France fous une Eſcorte

tres-fûre.

Je ne puis quitterLiſbon-

ne, fansvous dire que le Por

tugal fait toûjours paroiftre

une tres -fenfible affliction

de la perte de fa Reyne.

Cette Princeffe ne brilloit:

pas moins par fa grande

pieté , & la folidité de

fon efprit , que par fa Cou-

ronne. Elle avoit écrit de fa

propre main des Confeils

par
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pour l'Infante fa Fille , que

f'on a trouvez apres fa mort.

Je vous en envoye une Co-

pie. Ellemevient d'une main

fi fûre , que vous y pouvez

ajoûter la mefme foy que

vous donneriez à l'Original.

Il n'y a point à douter que

l'Infante de Portugal ne foit

toute difpofée à s'en fervir

tres - utilement. On a toû-

jours parlé de cette jeune

Princeffe d'une maniere fr

avantageufe , qu'il ſemble

mefme qu'elle n'ait pas be-

foin de ces Confeils. Sa

beauté répond à fa vertu ,

&
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& l'on trouve en elle tout

ce qu'il y a de qualitez qui

peuvent rendre parfaite une

Perfonne de cette naiffance.

2255 SS2222525252

CONSEILS

DE LA

REYNE DE PORTUGAL

A L'INFANTE.

ma main pouvoit fuivre

Smon caur,&le defir que

jay de contribuer par mes con-

feils à l'établiffement folide de

voftre repos de vostre bon-

May 1684.
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beur, ceux que je vay vous don

ner dans ce Papier,feroient auffi

efficaces & perfuafifs, qu'ilsfe

ront finceres & affectueux. Je

commenceray par le premier de

nos Devoirs, qui eft envers Dieu,

comme le principal fondement de

veftre Fortune éternelle & tem-

porelle.

CHAPITRE I.

Du Devoir envers Dieu.

Nconfcience pour qui que

'Engagez jamais voftre

ce foit ; évitez les pechez qui

vous feroient perdre la grace
de
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Dieu , plus que tous les autres

maux ; vous perfuadez bien

que pour eftre heureuſe , mefme

en cette vie , il faut s'entretenir

bien avec Dieu ; que fans cela

il arrivera mille chofes qui vous

troubleront , & qu'enfin , ma

chere Enfant, lepeché est unfi

grand mal, que moy qui donne-

rois ma vie pour conferver la

voftre , par ce mesme principe

de veritable amour j'aimerais

mieux vous la voir perdre, que

de vous en voircommettre unfeul,

qui vous rendist indigne de la

grace de Dieu , puis que c'eft cette

mort de la grace que nous devons

C ij
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plus craindre dans tout ce que

nous aimons dans nous-mê-

mes , que tous les malheursde

cette vic , mefme la mort.

Si par malheur vous vous

eftiez laiffée aller àquelque chofe

contre voftreConfcience , & que

vous cruffiez eftre mal avecDieu,

ne demeurezpoint dans cet état,

mais remettez- vous le plûtost

que vous pourrez, ayant quel

qu'un avec qui vous traitiez de

voftre intérieur avec confiance&

ouverture , afin qu'il vous encou

rage, & vous aide à fortir du

peché, & des occafions qui s'en

pourroient préfenter ; car
ma
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ehere Enfant , rien n'eſtplus pro-

pre pour s'en détourner , ny plus

neceffaire pour le repos de l'ame,

pour lafatisfactionfpirituelle &

temporelle du cœur, que cette ou-

verture queje vous confeille, puis

quefans elle on est toujours dou

teux & craintiffur les moin-

dres mouvemens qui s'y paffent,

&fur tous les évenemens de

la vie , dont on ne peut juger

fainement , ny fe confierfûre-

ment , qu'à une Perfonne , dont

la prudence, la fidelité & lapieté

folide nous font tout-à -fait

nües.

con-

Lespechez où les Grands tom-

C iij
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bent plus fouvent , & qui font

d'autant plus dangereux qu'ils

yprennent moins garde ,font les

médifances , que l

l'on dit , ou que

l'on entend trop librement ; la

baine oula vangeance , la colere

oul'emportement , les injuftices

qu'onfait , foit

croyant trop facilement les rap-

ports , foit en condamnant tes

Gensfans les entendre , fans

eftre bien informez, ſoit en or-

donnant des chofes , ou recom-

mandant des affaires qui nefont

pasjuftes , foit enfe laiffantfur-

en écoutant on

prendre, & protegeant des Per-

fonnes contre droit raison;
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enfin les divifions qu'on entre-

l'on fomente , &
tient t

que

les defordres aufquels on ne remé

die pas quandon lepeut & qu'on

le doit , la préoccupation d'efprit

contre de certaines Gens , & l'a-

bus que l'on fait defon crédit&

defon authorité.

Gardez- vous fur tour de la

Flaterie,qui eft lapefte des Cours,

la contagion la plus perni-

cieuſfe , &la plus aisée à s'in-

troduire dans le cœur des jeunes

Princeffes , que l'expérience ne

peut pas aider à fçavoir diftin-

guer le faux d'avec le vray zéle

de ceux qui les approchent. Sou-

C iiij
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ce

venez- vous donc , ma précieufe

Enfant , que ceux qui vous fla-

teront fur vos defauts , qui ne

vous parleront que de ce quipeut

vous plaire ,fans fe foucier que

foit aux dépens de voſtre répu-

tation de vostre conscience,

qui ne vous avertirontjamais de

ce quipeutregarder l'une& l'au-

tre , ne cherchent que leur inté-

reft leur Fortune auprés de

Vous, & ne vous aiment que

par rapport à leurs avantages ;

• au contraire , ceux qui vous

diront la verité au peril de vous

déplaire , qui craignent que vos

actions ne foient blámées , &
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vous avertiffent de celles qui peu-

vent l'eftre de ceux qui les ap-

plaudiffant devant vous ,font les

premiers à les cenfurer en vostre

abfence , eftiméz-les comme les

plusfideles& lesplus zélez; car

il est bien plus facile de flater les

Princes , que de leur dire la ve-

rité; & ceuxquiprennent le der-

nierparty, nesçauroient eftre trop

eftimez, puis que c'est une mar

que de l'affection la plus pure¿

la plus defintereffée . Ilfaut ce-

pendant diftinguer le genre d'ef

prit de ceux qui la difent ; car

ily a des Perfonnes fi portées à

cenfurer , & fi difficiles à fatis
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faire , qu'elles trouvent à redire

jufqu'aux moindresbagatelles,&

fe font mefme un honneur d'eftre

tenues pour telles , & de parler

librement aux Princes , pour en

eftre plus loüées dans le Public.

Deflors la veritéperd ſa vertu

dans leurbouche ; car outre qu'elle

y estfouvent alterée , elle estfi

intereffée , qu'elle ne peut plus

eftre creue ny estimée , puis que

ces Perfonnes en font une often-

tation qui leur en ôte tout le

mérite.

Ily en a d'autres qui difent

la verité par un esprit de van.

geance & d'envie contre ceux
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le

que les Princes favorisent. Elle

leur doit eftre auffifufpecte que

dans les premiers ; puis que

principe en eft gâté , les fuites

'n'en doivent estre gucre pures ny

fidelles. Apres avoir bien exa-

miné le defintereffement de ceux

qui la diront, la droiture de leur

intention , & l'affection qui les

oblige à parler , encouragez-

à continuer cette zélée conduite,

en leur témoignantde l'agrément;

car les Princes doivent ouvrir

l'oreille à la verité , & la fer

mer à la flaterie , en montrant

entendre l'une avec plaisir,

l'autre avec mépris. Je mefuis

les
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un peu trop étenduefur ce point,

qui appartient plutoft à la con-

duite

que
nous

devons garderen-

vers nous-mefmes , qu'à celle que

nous devons tenir envers Dieu,

quoy que par les fuccés & les

confequences il ne laiſſe pas d'y

avoir du rapport ; mais je l'ay

jugéfi importantpour une jeune

Princeffe qui va eftre entourée.

d'Admirateurs, qui n'enten-

dra retentir par tout que l'Echa

de fes louanges , que mon zéle

m'a emportéplus loinque je n'a-

vois crú. Je reviens à ma pre-

miere matiere. Reglons , ma

chere Enfant, voftre Journéede
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maniere, qu'elle puiffe eftre agrea

ble dans fon commencement&

dans fafuite à celuy à qui nous

devons lesconfacrer toutes , mal-

gré les diverfes occupations

les divertiffemens , qui en rem-

pliront une grande partie.

Tous les matins vous ferez

en vous éveillant, une élevation

de cœur à Dieu , & quelque

courte priere. Quand vousferez

habillée, vous vous retirerezun

-quart d'heure dans voftre Cabi

net ; & là , apres avoir adoré

luy avoirvoftre Createur,

demandéfa protection pour tout

le jour , vous lirez quelque
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•

Penfée Chrétienne , ou quelque

Chapitre, ou de l'Imitation , ou

de l'Introduction à la Vie De-

wote , enfaisant réflexionfur ce

que vous aurez lú, & vous de

mandant à vous-mefme de quelle

maniere vous le pratiquez. Vous

examinerez le profit que vous en

pouvez tirer , &finirezparune

fermerefolutionde nepoint offen-

fer Dieu dans cette journée-là,

prévoyant en general , & s'il

Te peut, en particulier , quelque

bien que vous y pouvez faire.

Enfuite entendez la Meſſe avec

respect avec attention , fans

y parler à perfonne , & faites
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pendant ce temps-là les Actes in-

térieurs deFoy, d'amour deDieu,

de regret de vos pechez , que vous

vousferezpreferits. L'aprefdinée

ayez un temps reglé, où vous

ferez unedemy-heure deLecture

Spirituelle de quelque bon Livre

que vous trouverez leplus propre

à vous toucher; accompagnez-la

de quelque pratique de devotion.

Faites tous lesfoirs vos Prieres

accoûtumées,& voftre Examen

de Confcience, avant que de vous

coucher , voyant en quoy vous

aurez pû déplaire à Dieu pen-

dant cette journée-là , &fi vous

avezgardél'ordre que vous vous
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eftiez propofé. Vous luydeman-

derez enfuite pardon de cœur, en

réfolvant de mieux faire à l'a-

venir. Faites vos Devotions tous

lesquinzejours,&ayezla veille.

une demy-heure d'entretien avec

voftre Confeffeur , pour vous y

difpofer.

CHAPITRE II.

Du Devoir envers foy-

mefme.

N

E vous mettez pas de mé

chante humeur , en vous

aigriffant & vous chagrinant

vous mefne ,fir tout pour les
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chofes ordinaires. Ne vous laif

fez point aller à de certainespaf-

fions fortes & violentes ; &

quand vous vous en ſentirez

émeüe , remettez à une autre

beure , ou à un autre jour, ce que

vous voudrezfaire ou dire en ce

moment- là , afin de ne rienfaire

dont vous ayez lieu de vous re-

pentir quand il n'en fera pluss

temps.

Pour vous rendre moderée

raisonnable, réprimezchaquejour

trois ou quatre petits mouvemens

qui s'éleveront , de colere , d'im

patience , de chagrin , de prom

ptitude , d'oppofition à voſtre vo

May 1684,
D
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vous

lonté& àvoftregénie, les offrant

à Dieu dés le matin ,

perfuadant que c'est lefacrifice le

plus agreable que vous puissiez

luyfaire, & le moyen leplus effi-

cacepour vous attirerfesgraces.

Les trop grands defirs de plaire

d'eftre louée ; l'ambition dé

reglée; la préfemption que l'on

defoy-mefme ; la liberté qu'onfe

donne de tout faire & de tour

dire ; les empreffemens exceffifs

&quelquefois chagrins pour tout

ce qu'on veut ; fe choquer aife-

ment des moindres chofes que nos

inférieurs nos Domestiques ne

fontpas à noſtregrẻ , font dans

a
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les Princes des defauts ordinai

res&journaliers, aufquels vous

devez prendre garde , & qu'il

faut que voustachiez d'éviter le

plus que vous pourrez.

CHAPITRE III

Du Devoir dans le Dome-

ftique.

C

E Point eftfi important,que

je ne puis m'empêcher de

m'y étendre , puis que

que vous
us y tiendrez dépend

duite

de la con-

le bonheur ou le malheur de toute:

voftre vie , & par confequent

celuy de vos Peres , & detoute

Dij
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cette Couronne , dont vous de-

vezfaire la felicité.

Vous devez conferver le ref

pect , l'obeiffance & l'amour à

ceux qui vous ont donné la naif-

fance , puis que celuy que vous

devrez apres voftre Mariage au

Prince que

queDieu vous aura donné

pour Epoux , s'accorde tres bien

auec les devoirs que vous nepou-

vez vous difpenfer de rendre à

vos Peres , & que vous de-

vez eftre l'union le lien de

toute la Famille ; de forte qu'a-

depres les motifs du devoir

la vertu , qui vous obligent d'a

voir pour ce Prince toutes les
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་

complaifances poffibles , ce que

vous devez rechercher le plus,

est de le gagner pour l'unir da-

vantage à vos Parens , & eux

à luy. C'est à quoy vous devez

vous appliquer plus qu'à aucune

autre chaſe.

Dans ce deffein , évitez tous

lesrapports, quelques vrays qu'ils

vous paroiffent , tous les confeils,

&tout ce que vouspourrez croire

qui feroit capable d'alterer cette

bonne intelligence ; car un inté

restfecret , une paffion couverte,

l'imprudence ou le zéle indifcret

des Perfonnes qui approchent des

jeunesPrinces , c'estce qui trouble
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ur

ordinairement les Cours. Appli-

quez vous auffi tres -foigneufe-

ment à bien connoistre l'humeu

le génie de ce Prince , afin

d'entrer dans toutes les chofes qui

pourront luy plaire , quand même

elles feroient oppofées au voftre.

Ayez de la complaifance pour

fes volontez& pourfes inclina

tions, en tout ce qui ne bleffera

point voftre confcience ; fuportez

doucementfes defauts , chacun a

tes fiens , & ne dites rien qui

puiffe le choquer ou luy déplaire,

particuliérement dans les temps

qu'il aura quelque chagrin , ow

qu'il fera de méchante humeur,
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Laiffez- la pafferfans l'aigrirpar

des réponses dures ou feches ; mais

apres qu'elleferaentierement diffi

pée , s'il a fait on dit quelque

chofe de contraire à la raison,

faites-le revenir avec douceur,

T'en faifant adroitement aperce-

voir par careffes et par raifons.

Vous le gagnerezplus aisément

de cette maniere en peu d'années,

que vous ne feriez par une con.

traire en plufieurs. Vous devez

mefmefairefemblant de ne point

prendregarde à beaucoup de pe-

titesparoles& manieres qui écha

pent quelquefois fans intention

&par humeur, & qui ne font
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L'on

point de confequence , afin de ne

pas venirfouvent à des éclair-

ciffemens quifatiguent aigrif

fent l'efprit à la longue , quand

ils font tropreitérez. Ces petites

chofes ne valent pas qu'on en

prenne de chagrin , ny que

en donne aux autres. De plus,

en les méprifant on s'
s'établit une

vie aifée qui plaist aux jeunes

Gens. On ne s'embaraffe pas fi

facilementfoy- mefmedechagrins

inutiles , & l'on s'acquiert l'efti

me & la bienveillance de fon

Mary ; car quand ilremarquera

que vousfouffrez doucement fes

petites humeurs, que vous tolerez,

Less
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fes defauts , fans relever mille

petites bagatelles qui pourroient

caufer des disputes entre vouss

qu'enfin vous étudierfes inclina-

tions , &que vous vous y ac-

commodez, quoy que quelques-

unesfoientcontraires aux voſtres,

vous gagnerez infailliblement

fon cœur, & vous remplirez

parfaitement lesdevoirsqueDieu

vouspreferitenvers voftre Mary

O envers vos Peres , puis que

l'amour , la complaiſance , l'n-

nion que vostre conduite établira

entre vous , vous donnera toute

forte de facilité pour ceux que

vous rendrez à vos Parens qui

May 1684
E
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vous aiment fi tendrement , en

infpirant les mefmesſentimens à

voftre Mary, & enfin uniffant

fifortementfon cœur avec le vô-

fre & avec les noftres , que les

quatre n'enfaffent jamais qu'un,

comme je l'efpere de vos bonnes

inclinations , de vostre docilité,

de vostre efprit , &fur tout de

grace de Dieu , auquel vous

devez recommander particulié-

rement voftre conduite en cette

rencontre , qui eft la plus impor-

tante de vostre vie , & deman-

der qu'il vous inspire ce quifera

leplus convenable pourfagloire,

pour voftre bonheureternel

la
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temporel. Fayfi à cœur l'un

l'autre , que voulant vous don-

ner des Confeils courts & abre-

gez, dont je puiffe vous facili-

ter de vive voix la pratique

dans les occafions qui s'en offri.

ront, & qui vousferventfeu-

lement de Mémoire pour vous en

rafraîchirl'idéede temps entemps,

je mefuis étenduëfur un détail

de chofes qui pourront vousfati-

guer; mais je les aytrouvées fi

néceffaires , que je n'aypas voulu

-fier à ma mémoire le defir que

j'avois qu'elles s'imprimaffentfor

tement dans la voftre , & j'ay

mieux aimé laiſſé coulermaplu-

E ij
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me , que deluy laiffer perdreune

feule parole qui vous puft estre

utile fur une matiere fi impor-

tante. Je viens aux Avis qu'on

doit vous donner touchant voftre

Domestique inférieur , dans le,

quel on paffe la plus grandepar-

tie defa vie , & avec lequel il

tres-à-proposdefçavoirfe con-

duire prudemment.

eft

Pour cela vous vous donne-

rez de garde des Domestiqués

dont vous aurez reconnu l'esprit

inquiet & turbulent , capable de

confeils violens , de donner des

ombrages desfoupçons fort le-

gerement , & defaire des rap-
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1

ports dangereuxfous prétexte de

zéle.

Vous nefierezpointfans né-

ceffité des fecrets d'importance à

des Domeftiques , & particulié-

rement à Femmes , qui d'ordi-

naire ont moins de prudence pour

fe taire , & plus defacilité àfe

Laifferféduireou tromper, & qui

fe laiffant gagner, ou venant à

eftre enfin mécontentes , pour-

ront les découvrir au préjudice de

vostre intérest, & de vostre ré-

putation. Il y a peu de Princes

qui dans leurjeuneffe ne faffent

fur cela des fautes , dont ils ont

enfuite le loifir defe repentir,&

E iij
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ils'en touve bienpeu qui n'ayent

auprés d'eux des Gens qui les

trabiffent ; bien fouvent ce

font ceux à qui ils ſe fient da-

vantage.

Ne vous engagez point fe-

cretement à donner à ceux- cy ou

à ceux-là des récompenfes éloi-

gnées oufutures , qui foient con-

fiderables ; maisfaites- leurfeule-

ment efpererquevous aurezégard

à leurs fervices& àleurfidelité,

& nepromettez rien d'une ma

niere qui vous oblige à tenir voſtre

parole , fi vous ou eux veniez à

que l'état préfent deschanger, où

chofes ne vous permift pas de le

faire.
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Vous nefouffrirez ny n'entre-

tiendrez aucunes divifions onpar-

tys entre vosDomestiques . Quand

on nefavorifeny l'un ny l'autre,

ils font tous contens ; quand on

en appaye quelques-uns contre les

autres , ceux contre qui l'on s'est

déclaré ,font autant d'Ennemis

que l'on a dans fa Maiſon , qui

murmurent & fe plaignent , &

qui vont redire & empoisonner.

tout ce quife paffe. On en est

fort malfervie ; & en tout cas

ce font Gens que l'on peut ga

gnerquandon voudra contre leurs

Maiftres.

Vous aurezfoin queDieufoit

2

E iiij
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fervy dans vostre Domestique.

Vous n'y fouffrirez point de def-

ordre , & ferez enforte qu'on y

foit perfuadé que vous estimez.

favorifezla vertadans ceux

en qui vous la connoiffez droite

&fincere. Outre le fervice de

Dieu , que nous devons toûjours

regarderpreferablement au nôtre,

vousferez toujours mieuxfervie

de ceux qui luyferontfidelles.

CHAPITRE IV.

Du Devoir envers les Sujets.

V

Ous travaillerez avecfoin

à vous faire aimer de vos

Sujets, en les traitant avec une



GALANT. 57.

bonté une douceur qui n'a-

baiffepoint la Majefté, & qui

ne les en approchepoint trop, mais

quileurinfpire le respect & l'a

mour, contentant de parole ceux

qu'on ne peut fatisfaire dans ce

qu'ils demandent , n'offençantja-

mais perfonneparun mépris , par

une raillerie , ny par une réponse

piquante; carpar ces manières on

fe fait des Ennemis qui ne re-

viennent jamais , & elles font

beaucoup plus blamables dans les

Princes que dans les Particuliers,

dont les offenfes ne font pas des

playes fi confidérables , & dont

la conduite n'estpas ſi exposée à
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la cenfure publique. Vous excù

ferez les defauts de ceux qui ont

le privilege de vous approcher,

vous nepermettrez pas qu'on

les publie en voftre préfence.

Vous écouterez doucement ce

les Gens auront à vous dire,

foit pour vous demander desgra-

ces , foit pourfe juftifier de quel-

ques accufations ; mais vous ne

vous refoudrez pas à les croire,

ny à leur accorder ce qu'ils vous

demanderont, qu'apres avoirbien,

examiné les chofes ; enfin vous

que

montrerez
à tous de la clemence

de la compaffion, &fur tout

vousferez paroiftre beaucoupde
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moderation& d'équité dans toute

voftre conduite , car c'est ce qui

attire davantage l'amour & l'e-

ftime des Sujets.

que

Voyla , ma chere Enfant , ce

l'intérest que je prens en vô-

tre gloire, voftre réputation , &

voftre prétienfe Perfonne , me

dicte. Fefpere que ces Confeils

vousferont encore plus utiles à

l'avenir qu'à préfent , quoy que

les lumieres queje vois dans votre

efprit, & lesbonnes inclinations

que vous avezfait paroiftre dés

voftre tendre jeuneffe , me don-

nentfujet de croire qu'en devan-

çant le petit nombre de vos an
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la

nées , vousfçaurez mettre enpra-

tique les Confeils quej'ay misfur

se Papier, & enfurpaffer mefme

Laperfection , & qu'ainfij'auray

joye de vous voir aimée &

admirée , non feulement de ce

Royaume, mais detoute l'Europe,

comme la Princeffe du Monde la

plus accomplie la plus Chré

tienne. Dien vous en faffe la

grace ; maisfoyez bien convain-

cue avant toutes chofes, que c'est

à luyfeul que vous en devez la

gloire & le bonheur , puis que le

vôtre dépend uniquement de fa

divinebonté, & de lafideliteque

vousferezvoirpourfonfervice.
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༣

Je vous ay fait remarquer

que la mort de M Colbert,

& celle de M' de Bezons,

avoient laiffé deux Places va-

cantes à l'Académie Fran-

çoiſe. M' de la Fontaine, &

M' Defpreaux, ont esténom-

mez pour les remplir. On

n'a encore reçeu que le pre-

mier,parce queM' Defpreaux

a fuivy le Roy en Flandre. La

Compagnie s'eftant affem-

blée le Mardy 2. de ce mois,

M' de la Fontaine ouvrit la

Séance par un Eloge qu'il fit

des Protecteurs de l'Acadé

mie, fuivant ce qui fe prati-
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que dans une pareille occa-

fion. Il parla en fuite de ceux

qui compofe
nt

aujourd'
huy

cet illuftre Corps, comm
e
de

Perfonne
s

pleines de lumie-

res en toutesfortes de Scien-

ces, &qui ne font pas moins

eftimable
s

par leur grande

pieté, quepar leur profonde

érudition. Il ajoûta, qu'enles

pratiquan
t
, leur exemple luy

feroit tres-profit
able

fur tou-

tes ces choſes. M ' l'Abbé de

la Chambre, qui eft préfente-

ment Directeu
r

, répondit à

M' de la Fontaine, qu'il avoit

un mérite original, & qu'il le
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loüeroit encore davantage,

fi fa profeffion le pouvoit per-

mettre. Il s'étendit fur les

loüanges de la Compagnie,

également appliquée à l'E-

tude, & à tout ce qui regarde

le Chriftianifme , & fit voir

que l'Académie eftoit dans

une année de douleur,à cauſe

de la perte de l'augúſte E-

pouſe de Louis LE GRAND

fon Protecteur, & deM' Col-

bert, qui avoit un fi grand

foin de faire fleurir les Arts

& les Lettres. Apres cela,

M' Perrault lût une Epître

Chreftienne de confolation
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à un Homme veuf. On la

trouva digne d'un Eſprit qui

fçait régner fur foy-mefme.

Apres la lecture de cet Ou-

vragemoral , M' Quinaut fit

celle de deux Chants de fa

Deſcription de Sceaux , qui

furent tres-applaudis , & M

de Benferade lût une Tradu-

&tion du Miferere , qui doit

eftre dans des Heures auf

quelles il travaille pour le

Roy. M' de la Fontaine qui

avoit ouvert la Séance , la

ferma par une Epître en

Vers, adreffée à Madame de

la Sabliere. Cette Epître fait



GALANT. 65

connoiftre que tous les plai

firs font faux, & qu'il n'y en

a aucun veritable que celuy

de fervir Dieu.

Quelquesjours avantque

cette Reception cuft efté

faite , M l'Abbéde Lanion

avoit préfenté M' Mery, Chi-

rurgien de l'Hôpital Royal

des Invalides , à l'Académie

des Sciences. C'eft unHom

me confommé dans toutes

les chofes qui regardent fon

employ, & qui eft depuis peu

de retour de Portugal, où Sa

Majefté l'avoit envoyé com

meun desplushabilesHom

May 1684-
F
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mes de fon Royaume, & qui

cuft pû foulager , & meſme

guérir la Reyne , s'il fuſt ar-

rivé affez toft pour luy don-

ner du fecours. Son mérite

eftant genéralement recon-

nu, il fut reçeu avec un tres-

grand applaudiffement de

tous ceux qui compoſent

cette fçavante Compagnie

fous le nom d'Académie des

Sciences.

Je vous envoye un Ma

drigal qui a eſté fait pour une

aimable Demoifelle de Di-

jon , dont vous connoiſtrez

l'efprit par fa Réponſe. Il ya
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beaucoup de galanterie dans

l'un & dans l'autre . L'Au-

theur du Madrigal eft fort

eftimé, & l'on ne s'étonne

point que tout ce qui part

de luy foit fpirituel, apres les

actions publiques qu'on luy

aveufaire.

SUR LA MORT

DU MOUTON,

Favory de Mademoiſelle

D ....

A Bergere Doris, honneurde

la Prairie,L'

Plaignoit tendrement un Agneaw

Qu'une tropprompte maladie

Venoitd'offer àfon Troupeaus

Fj
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Quand Mirtil agité d'amoureuſes

alarmes,

Luydit, vousfoûpirez pourdesfujets

legers;

Laperte d'un Mouton vousfaitverfer

des larmes,

Et vous voyez mourirfanspitiéles

Bergers.

REPONSE.

Viconque s'oppose à mes

plears,

Nefait qu'augmeier mes douleurs.

l'onperdce que l'on aime,

Lors que

Etdont on eft aiméde mesme,

Lespleurs nousfont permis, &ne

fontpoint légers;

Fe pleure mon Agneau, j'en regrete

les charmest

Je pourroispleurerles Bergers,
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Maisje n'en connoispointqui mérite

mes larmes.

Ily a longtemps queje ne

vous ay parlé de Hanover.

Cette Cour, qui fuit toutes

les manieres de celle de Fran

ce, l'imite auffi dans fes di-

vertiffemens. Le Ballet qu'on

y a dancé depuis peu, en eft

une marque. Une Troupe

de jeunes Gens des plus qua-

lifiez , voulant régaler d'une

petite Maſcarade , Madame

Sophie Charlote de Brunf

vvic & de Lunebourg , Fille

de Monfieur le Duc de Ha-

nover, fe déguifa en Princes
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Indiens ; & l'Amour qui les

conduifoit , les préfenta à

cette Princeffe. Un grand

Concert d'Inftrumens qui fit

l'ouverture du Ballet, préceda

ceDialogue, que chanterent

deux Zéphirs.

P

I. ZEPHIR.

Ourchanter les vertus de l'aw-

gufte Sophie,

Préparons nos Concerts charmans;

Du Dieufavorable aux Amans,

L'ordre nous yconvie.

II. ZEPHIR.

Peut-on formeruneplus noble en-

vie?

Obeiſſonsàſes commandemens.
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I. ZEPHIR.

Publions en touslieuxfa beautéfans

égale,

Defesyeuxpleins de feux vantons

les traitsfi doux..

Lespuiffans charmes qu'elle étale,

Bleffent les cœurs d'inévitables

coups.

II. ZEPHIR.

Son teint de Lys & de Rofes,

Si vif&fi délicat,

Ternit les plus belles chofes

Parfon brillant éclat;

Etla Nature qui l'a faite,

Aprisplaifir àla rendreparfaite.

Non, non,jamais le Soleil

Neformarien depareil.

I. ZEPHIR.

Heureux, dont l'ardeurfidelle
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Luycoûteroitquelques tendresfou-

pirs.

II. ZEPHIR.

Une conqueftefi belle,

D'ungrandHéros mérite lesdefirs.

I. ZEPHIR.

Quiferoit affez teméraire

Deprétendreluyplaire,

Sans avoir unfortglorieux?

C'eftaux Fronts couronnez d'espérer

cette grace,

Et l'Amourpuniroit l'audace

·De toutautre Ambitieux.

II. ZEPHIR.

Mais déja luy-mefme en ces lieux

Vientpourcommencerla Fefte

Qu'enfafaveuril apprefte
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1
LES DEUX ZEPHIRS

enfemble.

Animons nos voix,

Et difons centfois,

Il n'eft rien dans lavie

Deplusbeau que Sophie.

I. ENTREE.

Pour l'Amour, repréſenté par

M' Grotte le cadet.

Aux plus lointains Climats on con-

noît mon Empire;

Jé rangefans égard les Morielsfous

mesLoix;

Et Bergers, & Princes, & Roys,

Toutle monde àfon tourfoûpire."

Belle Princeffe, enfin il esttemps que

vosyeux

Apprennent quejefuis le plus puif-

-fantdes Dieux.

May 1684.
G
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Le brillant de voftrejeunesse

N'apoint excore efté capable de ten-

dreffe;

Maisj'ayforgépour vous de redou-

tables traits,

Dont vous n'échaperezjamais.

Cependant, charmante Sophie,

Dans l'attente dufier Vainqueur,

Quejerendraybientoft maiſtre de

vostre cœur,

Gouftez lesdouceurs d'une vie,

Quifansceffe dejoye & de plaifirs

Suivie,

Faffe admirer voftre bonheur.

Ces Princes Indiens que vous voyez

paroistre,

Parleurs Dances vont rendre hom-

mage àvos Beautez;

Etmesfoinsferontfouventnaiftre

Etdefemblablesjeux, &de ces nou-

Veantz.
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.II. ENTREE.

Pour un Prince Indien , repré-

fentéparM' Grotte l'aîné.

L'Amourquis'attache àvousplaire,

Princeffe, a réfola de toucher voftre

cœur;

Heureux,fipour mefatisfaire,

Ille rendoit, helas,fenfible en ma

faveur.

Pour un autrePrinceIndien, re-

préfenté parM' Ogden.

Pournoftre Nation barbare,

Cette conquefte a tropd'appas,

Etnous rougirions tous qu'uneBeauté

firare

Régnaft dansnosfoiblesEtas.

G ij
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111. ENTREE.

Pour une Princeffe Indienne, re-

préfentée par Mademoiſelle la

Baronne de Platten.

Le Ciel luy doit une Couronne,

Etl'Amour l'unirapard'illustres

Liens;

63
Maisquoy que Princes Indiens,

Ce n'eftpaspour vos cœursqu'unfi

grandprixfe donne.

Pourune autre Princeffe Indien.

ne, repréſentée par Mademoi-

felle de Vitrac.

Ouy, c'estporter trop haut le vol de

vosdefirss

Enfaveur de vosfeux, c'est en vou-

loirtrop croire.

Contentez-vous de la gloire

De luyfournir desplaiſirs.
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IV. ENTREE.

Pour un troifiéme Prince Indien

repréfenté par Mile Baron

SdePlatten.

Un teméraire orgucil n'enflepoint

mon courage,

Jefçay, graces au Ciel, régler mes

paffions,

Etjeborne mon avantage

Ade moindres affections.

Ilfaut àl'augufte Sophie

Unfort quifoit digne d'envie,

Etl'Universn'a point de Roys

Quipuiffent faire unplusbeau

choix.

Pourmériterfa bienveillance,

Mêlons nos pas enſemble, formons:

mille jeux;

Ellefe plaiftfort àlaDance,

G iij
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Et recevrapar là nos respects &nos

vœux.

La cinquiéme Entrée fut

mêlée par reprife de cette

Chanfon.

Beautez, qui d'un Amant

Evitez l'engagement;

Pardes ardeurs cternelles

Laiffez, laiffez-vouscharmer;

Legrandplaifir eft d'aimer,

Quadontrouve des cœursfidelles.

25

Queferventles appas

D'un objetqui n'aime pas?

En vain les Ames cruelles

Refusentde s'enflamer;

Le grandplaifir eft d'aimer,

Quad on trouve des cœursfidelles.
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La fixiéme Entrée fut mê-

lée de cette autre Chanſon.

Profitez de la jeuneſſe,

Foüiffez de vosbeauxjours;

N'attendez pas l'importune vieil

Leffe,

Ellebannit lesJeux & les Amours.

22

Unjeune cœurfans tendreffe

Paffe desmomens affreux;

Suivez l'Amour, trop defierté le

bleffe,

Sansfesdouceurs on n'eftjamais

heureux.

Apres ces fix Entrées , les

deux Zéphirs animant toute

cette belle Jeuneffe , chan-

terent ces Vers.

G iiij
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Chantons, dançons, tout eft trăquille

Dans cet agreablefejour.

Ah, le charmant azile!

N'y parlons que dejeux, de plaiſirs,

&d'amour.

Un grand nombre d'Inf

trumens de plufieurs fortes,

qui fe joignit aux chants des

Zéphirs , forma un Chœur

agreable , apres quoy on fit

la fepriéme Entrée , qui fut

variée de plufieurs Figures,

où chacun prenoit un Tam-

bour de Bafque, pour mieux

marquer fa joye d'avoir eu

l'honneur de divertir une fi

grande Princeffe.
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La huitiéme Entrée fut

d'une Gigue dancée par Ma-

demoiſelle la Baronne de

Platten. M' le Baron de Plat

ten fit la neufviéme , & tous

deux enſemble firent la der-

niere. Le Chœur recom-

mença,

·

Chantans, dançons, tout eft tran-

quille, &c.

&l'on finit par la repriſe de

l'Entrée des Tambours de

Bafque,

Je croy vous avoir déja

parlé plufieurs fois de Ma-

dame la Princeffe Sophie,

qu'on a voulu divertir par ce
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Ballet. L'efprit , l'agrément,

& la beauté , brillent en elle

avec de grands avantages.

Elle eftoit en France avec

Madame la Ducheffe de Ha

nover fa Mere, dans letemps.

duMariage de la Reyne d'El

pagne; & quoy qu'elle fuit

dans fes premieres années,

des Perfonnes du meilleur

gouft & du premier rang,

prirent un fi grand plaifir à

fon entretien, qu'ils jugerent

déslors de tout ce qui fait

aujourd'huy admirer cette

Princeffe.

Les Philofophes pourront
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eftre embaraffez fur la Lettre

dont je vous envoye une

Copie. Je la laiffe dans les

mefmes termes qu'elle a efté

reçeuë par une Perfonne de

qualité, dont toutes les cor-

refpondances font feûres.

Voicy ce qu'elle contient.

L

E24. Iuillet 1681. le Vaif-

feau nommé l'Albermale,

dont EdouardLad eftoitpour lors

Maifire, eftant à cent lieuës de

Capcod, en latitude 48. environ

3.p. m. Se trouva exposé à une

grande Fempefte , accompagnée.

de Tonnerre. Les Eclairs brûle
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rent le Trinquet , briferent la

Hune, & fendirent le Mats

tout du long. Ce qu'ily eut de

remarquable, fut un terrible coup

deTonnerre, qui fit plus de bruit

qu'un grand coup de Canon.

Tout l' Equipage enfut confterné.

En fuite il tomba quelque chofe

fur l'Arriere duVaiffeau, qui ſe

brifa en plufieurs petites pieces,

rompit une des Pompes dis Na-

endommagea beaucoup

l'autre. C'eftoit une matière bi-

tumineuse, dont l'odeur approchoit

de celle de la Poudre à Canon.

Elle continua à brûler dans le

Vaiſſeau. On la diſſipa arvec des

vire,
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I

Batons & on verfa de l'eau

deffus, mais toutcela fut inutile;

on ne pût l'éteindre jufqu'à ce

que la matiere fut toute confu

mée. Mais ce que nous allons

dire eft encore plus furprenant,

La nuit eftant venue, les Pilotes

remarquerent par l'obfervation

des Etoiles, que leurs Bouffoles

avoient changé, car celle qui

eftoit dans l'Habitude , ou Boëte

de fervice, avoit changédupoint

du Nord au Sud. Ily avoit deux

autres Bouffoles dans un Coffre

qui eftoit dans leCabinet du Ca

pitaine. Lepointdu Nord eftoit

au Sud comme celle de l'Habi

1
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tude dans l'une de ces Bouffoles;

mais pour l'autre, le point du

Nord eftoit tourné à l'Eft ; de

forte qu'ils navigerent à la fa-

veur d'une Aiguille qui avoit

tout-à-fait changé fa` polarité.

Les Matelots eftoient en peine,

nefçavoientcomment il fal-

loit gouverner leur Vaiffeau,

parce que le pointdu Sud de leur

Bouffole venoit defe changer en

celuy du Nord; mais apres un

peu de pratique , l'ufage leur en

fut affez aife. Quant à la Bouf-

fole dont les Eclairs avoientfait

tourner l'Aiguille vers l'Eft, de-

puis qu'elle a eftéaportée à Bofton

4
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B

enla Nouvelle Angleterre, elle a

entierementperduſa vertu, peut-

eftre parce que la verrine en ef-

tant caffée , l'airy estoit entré.

Une de ces Bouffoles qui avoient

changé leur polarité du Nord au

Sud, eft encore en ce Païs entre

les mains de M Tuereufe Ma

ther. L'Aiguille demeure fixée

vers le Sud,comme elle le fut im-

médiatement apres que les Eclairs

y eurent aportédu changement.

Meffire Pierre d'Albertas,

Marquis de Gemnot , Sci-

gneur de Vert , Virginy, d'I-

gny, la Gauvigniere, &c. re-
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çeu Maiſtre des Requeſtes

en 1649. eft mort depuis peu

de jours chez M le Marquis

de S. Diéry fon Beaupere. Il

fe maria l'Hyver dernier, âgé

de77 ans , àune Fille qui n'en

avoit que quinze,&à laquelle

ila laifle de grands Biens. Il

portoit, écartele au 1. d'or, femé

de Tours & de Fleurs- de- Lys

'd'azur , qui eft Simiane ; au 2.

de gueules, à la Croix de Tolofe;.

au 3. de gueules , au Chasteau

fomméde trois Tours d'or; au 4.

partyd'or de gueules , à une

Couronne d'or mife enface ; &

fur le tout, degueules , au Loup

'd'or.
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M de Bragelogne , qui a

efté Lieutenant des Gardes .

du Corps , eft mort auffi au

commencement de ce mois..

Il eftoit Commandeur de

S. Thomas de Fontenay-le-

Comte, de l'Ordre de S. La..

zare, & de Noître-Dame du

Mont-Carmel.

Ces morts ont efté fuivies

de celle de Meffire Henry

duMont,Chanoine de S. Ser-

vais de Maëftric, AbbéCom

mandataire de Noftre-Dame:

de Silly, ancien Maistre de la

Mufique des. Chapelles dur

Roy& de laReyne,&Maiftre

May1684
H
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Compofiteur de la Mufique

de Sa Majefté. Songrandâge

l'avoit obligé depuis un an à

demander au Roy la permif

fion de fe retirer , ce qu'il

avoit obtenu .

Quelque précaution que:

l'on prenne dans les Affaires

les plus importantes , on y

fait fouvent de grandes fau-.

tes , & vous en allez eftre

convaincue par ce qui eft ar-

rivé icy depuis peu de mois.

Un Homme d'une naiffance

affez médiocre , devenu ri-

che enfort peu de temps , &

pardes Succeffions qu'iln'au
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tendoit pas ,, & par le gain

qu'il avoit trouvé moyen
de

faire dans une Charge de Ju-

dicature
des moins confidé

.

bles qu'il y en ait dans la

Robe , eut le plaifir de ſe:

voir faire la cour par beau--

coup de Prétendans
, qui luy

voyant
une Fille unique

, tâ

choient à l'envy de fe ren-

dre dignes d'eftre
préferez,,

dans le choix qu'il devoice

faire d'unGendre. Cette Fille

entroit
dans fa dixhuitiéme

année ; & fi elle n'avoir pass

les traits réguliers
qui font la

grande
beauté

, ellen'avoit

4

Hij
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rien qui dégoûtaft. Ses yeux

eftoient fort brillans & tout

pleins de feu , & avec un

teint tres -vif on luy voyoit

beaucoup de douceur dans

le vifage. Mais quand elle

n'auroit eu aucun agrément

ny dans fa Perfonne ny dans

fes manieres , il euft efté im-

poffible qu'on ne l'euft pas

trouvée belle avec cinquante

mille écus d'argent comptant

que fon Pere luy donnoit.

C'eftoit un bruit répandu par

tout. Cette fomme, tres-ac-

commodante pourbeaucoup

de Gens , fut une puiffante



GALANT. 93

2

amorce pour la faire recher-

cher. Elle eut des Amans de

toutes Profeffions ; mais fon

Pere, quife dépouilloit pour

elle de la plus grande partie

de fon Bien, ne fe hâta point

de la marier , &voulut choi-

fir pour fon argent. Comme

il n'avoit rien qui le relevaſt

que fa fortune , il s'entefta

de la qualité , & crût

fa Fille eftoit dans un rang

qui la diftinguaft des autres,

l'honneur qu'il en recevroit

feroit oublierfon peu

que
fi

denaif

fance . Ainfi ce fut inutile-

mentquedivers Partis fepré
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1

fentérent. Si le Bien s'yren

controit , l'éclat d'une an

cienne Maifon ne s'y trou

voit™ pas ; & c'eftoit la feule

chofe qui pût le déterminer

fur le Mariage dont on le

preffoit. Sa Fille eftoit jeune,

& il pouvoit attendre encore:

quelque temps à la pourvoir.

Comme fon Employ attiroit

chezluy toutes fortes de Per-

fonnes , il efpéra que quel

que heureuſe rencontre fa

tisferoit fon ambition. Cette

efpérance ne fut point trom

pée. Un Marquis d'une Mai-

fon tres- confidérable âgé
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environ de trente ans, vint le

confultertouchant quelques

Droits qu'on luy difputoit en

diférens lieux , où il avoitde

fort belles Terres. Il l'enga-

gea mefme àdreffer pour luy

des Ecritures fur des Copies,

de Contracts, dont ceux qui

prenoient le foin de ſes affai-

res dans la Province, avoient

les Originaux. Il connut par

là , & par plufieurs conver

fations particulieres , que le

Marquis poffedoit plus de

trente mille livres de rente.

Il luy voyoit un Equipage

tres- propre , un Carroffe du
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bon air, defort beaux Che-

vaux , & quatre Laquais. Ib

apprit d'ailleurs, que fon Pere

& fa Mere,qui eftoient morts

depuis peu d'années , ne luy

avoient laiffé que deuxSœurs,

l'une mariée , & l'autre Re.

ligieufe. Toutes ces chofes,

tres - fatisfaifantes , eftoient

bien capables de l'ébloüir. Il

eut d'autant moins à douter

de ce grand Bien , que le

hazard fit venir chez luy di

férens Plaideurs pour le con-

fulter für leurs Affaires. Ces

Plaideurs y rencontrant le

Marquis,l'embrafférent com.

•

me:
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meunHomme qui leur eftoit

fort connu , & s'informant

de l'état de fes Procés , entré

rent infenfiblement dans un

détail qui ſe rapportoità tout

ce que le Pere de la Belle

avoit déja fçû. Apres qu'il eut

eu ainfi pluſieurs conféren-

ces avec le Marquis , il luy

demanda un jour s'il ne fon-

geoit point à fe marier ; &

le Marquis ayant répondu

qu'on luy propofoit d'aſſez

grands Partis , s'il vouloit en-

core des Terres , mais qu'il

cherchoit de l'argent , pour

acheter une Charge chez le

May1684.
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Roy, il ajoûta que fi cin-

quante mille écus l'accom-

modoient , en attendant la

fucceffion d'un Pere qu'on

tenoit fort à ſon aife , il s'en-

gageoit à les luy faire trou-

ver avec une affez jeune

Perfonne , dont il ne vouloit

rien dire de plus. Le Mar-

quis reçût cette propofition

d'une maniere agreable , &

tout ce qu'il demanda , ce

fut qu'il put voir la Belle

avant qu'on parlafſt d'aucune

chofe , non pas, dit il , qu'il

luy fouhaitaft une beauté ré-

guliere , mais feulement qu'-
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elle fuft bien faite , & que

ſon eſprit fiſt une partie de

fes agrémens. Le Pere prit

jour pour cette entreveüe,

dans une Eglife un peu éloi-

gnée de fon Quartier , & alla

conter la chofe à fa Fille , la

congratulat fur fon bonheur,

fice qu'il avoit projetté pour

elle pouvoit réüffir. La De

moifelle qui ne manquoit

pas de bonne opinion d'elle-

meſme , affûra fon Pere qu'

elle plairoit au Marquis. Ce

qui la faifoit parler avec tant

de confiance , c'eft que le

Marquis s'eftant trouvé trois

I ij.
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efté

ou quatre fois dans une

Eglife où elle alloit tous les

jours , avoit toûjour
s
eu les

yeux attache
z
fur elle , &

l'ayant vû fans en eſtre veüe,

lors qu'il entroit chez fon

Pere , il ne luy avoit pas

difficile de le reconno
iftre

.

Flatée de ce qui luy eftoit

déja arrivé de favorab
le

, elle

prépara tous les attraits pour

le Rendez-vous , où il s'agif-

foit d'achev
er

uneConque
fte

qui luy devoit eftre fiavan-

tageufe. Le Marqui
s
y fut

conduit par le Pere,& à peine

cut-il
-il jetté les yeux fur fa
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Fille , qu'il luy dit en faiſant

paroiftre une fort grande fur-

prife , qu'ilyavoit de la defti-

née pour leMariage qu'il luy

propofoit, puis qu'il luymon-

troitune Perfonne qu'il avoit

déja remarquée plufieursfois ,

& dont il eftoit amoureux

fans la connoiftre. Ce com-

mencement donna grande

joye au Pere , & il en eut

beaucoup davantage , lors

qu'ayant abordé fa Fille au

bas de l'Eglife , comme fi

c'euft efté une Etrangere,

pour donnerlieu au Marquis

de l'entretenir quelques mo-

I iij
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mens , le Marquis luy fit

connoiftre apres une courte

converſation,qu'il eftoit char-

mé de fon efprit , & ajoûta

comme forcé par ſa paſſion,

que quand elle n'auroit pas

du cofté de la Fortune tous

les avantages qu'il luy faiſoit

eſperer , il ſentoit bien qu'il

ne pourroit s'empêcher de fe

donner tout à elle. Le Pere

fut fort fatisfait de ce fuccés,

& ne pouvant renfermer la

joye , il dit au Marquis qu'il

ne devoit point douter que,

la fomme entiere des cin-

quante mille écus promis ne
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luy fuft comptée , puis que

la Perfonne qu'il venoit de

voir eftoit fa Fille , & qu'il

ne s'eftoit engagéà rien qu'il

ne fuft preft de tenir. Le

Marquis , apres avoir fait pa-

roiftreun fort grand étonne-

ment de cette Avanture , té-

moigna eftre ravy de trou

ver le Pere de fa Maiftreffe

dans celuy qui luy avoit pro-

pofé l'affaire , & par un ein-

preffement d'Amant , il vou-

foit à l'heure mefme aller

affûrer la Belle des fentimens

tendres & paffionnez que

fonmériteluy avoit fait pren-

I iiij
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dre ; mais fon Pere luy de-

mandaquelquesheures pour

la préparer à le recevoir, &

à répondre avec autant d'a-

grément qu'elle devoit à

l'honneur qu'il luy faifoit de

penfer à elle. Camme il luy

avoit communiqué fon en-

reftement de naiffance & de

grandeur, vous pouvez juger

des projets qu'ils firent pour

bien foûtenir une Alliance

dont l'un & l'autre fe pro-

mettoit tant de gloire. Ils ne

voyoient aucun fujet de dou-

ter du bien

f

que fe donnoit

le Marquis. Il s'en eftoit ex-
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pliqué de bonne foy , avant-

qu'on luy euft parlé de Ma-

riage , par la feule veüe des

Ecrits dont il avoit eu befoin.

Les Contracts dont il avoit

fourny les Copies , eftoient

des preuves qu'on ne pou-

voit contefter. D'ailleurs il.

n'avoit rien dit qui n'euft efté

confirmé par des Perfonnes

defintéreffées que le hazard

avoit fait venir , & tout cela

s'eftoit fait avec fi peu d'af-

fectation, & d'une maniere fi

naturelle , que les Efprits les

plus foupçonneux en au-

roient efté contens. Cepen-
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dant , toutperfuadé qu'eſtoir

le Pere , il crut ne devoir rien

négliger, & jugeant bien au

train que prenoient les cho-

fes , que le Marquis preffe-

roit, il ne diféra point à faire

écrire par tout où les Ter-

res de ce Gendre prétendu

eftoient fituées. Il ne falloit

pas beaucoup de temps pour

en avoir des réponſes , &

ainfi l'information devoit être

faite avant qu'il fuft obligé

de fe défaifir de fon argent.

Le Marquis alla paffer l'apref

dînée auprés de la Belle , &

jamais Homme ne parut fi
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amoureux. Elle luy fit un

accueil tres-obligeant , & ré-

pondit à ſa paffion avec tou-

tes les marques de recon-

noiffance que l'honnefteté

luy pouvoit permettre. Elle

ne manquoit ny d'efprit ny

de mérite , & en luy ôtant

certains airs Bourgeois , dont

l'ufage du beau Monde l'au-

roit corrigée fans peine , on

en pouvoit faire une Femme

tres-aimable. Le Marquis,

impatient de le voir heureux,

dit au Pere en le quittant,

que comme il n'eftoit pas

jufte qu'on le cruft fur fa
ра-
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role touchant le Bien qu'il

avoit , il s'offriroit à le mener

dés le lendemain à toutes

fes Terres, afin de l'en éclair-

cir avec une entiere certi-

tude , fi l'amour luy permet-

toit de s'éloigner de fa Fille,

& fi d'ailleurs il ne luy voyoit

un accablement d'Affaires,

qui ne fouffroit pas qu'il per-

dift quinze ou vingt jours à

faire un pareil voyage , mais

qu'il pouvoit fe décharger de

ce foin fur quelque Amy en

qui il euft confiance ; qu'il

le prioit feulement de l'en-

voyer fans diférer d'un feul
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our , & de luy vouloir tou-

jours donner fa parole , afin

qu'il fongeaft à un Equipage

digne du rang que devoit

tenirfaFemme. LePere, qui

avoit déja pris fecretement

toutes les précautions qu'il

avoit à prendre , feignit de

ne vouloir faire aucune in-

formation , & répondit au

Marquis , que les Perſonnes

de fa qualité portoient fur le

front un Caractere d'hon-

neur, qui les faifoit croire en

toutes choſes ; qu'il luy laif-

foit quinze jours pour les ap-

prefts qu'il avoit à faire , &
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qu'en attendant on pouvoit

dreffer le Contract de Ma-,

riage , par lequel il promet-

troit de luy payer les cin-

quante mille écus la veille

des Nopces. Ces condi-

tions furent acceptées. On

fit le Contract, & le Marquis

pourprouver fa paffion , vou-

lut qu'il fuft fait entiéremen
t

à l'avantage de fa Maiſtreſſe.

Quoy qu'il ne duſt recevoir

que cinquante mille écus , il

fit employer deux cens mille

francs, qu'ilrempla
ça en par-

ticulier fur la plus belle de

toutes les Terres. Cette ge-
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nérofité convainquit la Belle

d'un amourtres-violent. Elle

en reçût de nouvelles mar-

ques , par une Caffette ma

gnifique quil luyenvoya peu

de jours apres. Elle y trouva

une Bource de cinq cens

Loüis. Le reſte , qui confif

toit en divers Bijoux , valoit

bien encore autant , & tout

cela faifoit voir qu'on avoit

à faire à un Homme riche.

Il acheta un fort beau Ca-

roffe, & fix Chevaux, donna

fes ordres pour une Livrée

tres-propre , & fit meubler

quatre Chambres dans l'Hô-
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A

tel garny où il logeoit, parce

qu'il ne devoit prendre Mai-

fon à Paris , qu'apres qu'il

auroit menéfix mois fa Fem-

me en Province , pour luy

faire voir fes Terres , & un

fort grand nombre de Pa-

rens. Dix ou douze jours

s'eftant écoulez , le Pere fut

éclaircy de ce qu'il vouloit

fçavoir. Il connut par les ré-

し

ponſes qui luy furent faites,

que leMarquis n'avoit point

exageré fur la valeur de fon

Bien; & ce qui eftoit fort im-

portant , on marquoit dans

ces réponses , que c'eftoit un
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:

Bienfans dêtes. Il falut con-

clure. Les cinquante mille

écus furent payez au Mar

quis , & le jour fuivant il

époufa la Belle de fortgrand

matin , pour éviter la foule

du Peuple , qui fe trouve

d'ordinaire à de pareils Ma,

riages. Apres la Cerémonie,

il l'amena dans l'Aparte-

ment qu'on luy avoit pré-

paré à l'Hôtel garny , fon

Pere n'ayant rien chez luy

d'affez fpatieux pour loger

une Marquife. Le plaifir de

fe voir donner ce Titre , &

d'aller fe promener fort fou

May1684.
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1

vent à fix Chevaux aux en-

virons de Paris , luy fit goû

ter des douceurs qu'on au-

roit peineà comprendre. Le

Marquis , demeuré Amant

quoy que Mary , s'en fit ai-

meravecpaffion ; & letemps

eftant fort beau , ilcommen-

çoit à la difpofer au Voyage:

qu'ils avoient à faire enfem

ble, lors qu'on l'avertit d'une

furpriſe qu'on luy avoit faite,

& dont les fuites luy pou-

voient eftre d'un grand pré-

judice , s'il ne fe hâtoit d'y

remédier. Il fut obligé de

partir prefque fur l'heure. La

7

L



GALANT. 115

Belle le vouloit accompa

gner ; mais l'Affaire fouffroit

fi peu de retardement , que

tout ce qu'il pouvoit faire,,

c'eftoit d'aller en Carroffe

jufqu'à la premiere de fes

Terres , d'où il devoit faire ,

diférentes courfes avec une

extréme diligence. Ainfi il

la pria de l'attendre , & de

vouloirbien entrerpour trois

mois dansun Convent, parce

qu'en l'abfence d'un Mary,

L'Apartement qu'il luy faifoir

Occcuper , n'eftoit pasun lieu

honnefte pourune Perfonne

auffi jeune qu'elle. L'affû

Kij
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de

rance qu'il luy donna de n'ê-

tre pas plus de fix ſemaines

fansrevenir, quelques Affai

res qu'il trouvaft à terminer,

la fit confentir avec moins

répugnance à s'accommo-

der de la retraite. Elle avoit

quelque habitude auprés d'u

ne Abbeffe chez qui elle en-

tra , avec une Demoiſelle &

une Femme de Chambre,

pourlafervirau dedans.Deux

Laquais demeurérent au de-

hors , pour exécuerles ordres

qu'elle auroit à leur donner,

& le Marquis paya un quar-

tier d'avance. Trois jours

י
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apres fon depart, elle en re-

çûtune Lettre , par laquelle

il luy marquoit dans les ter-

mes les plus forts , combien

fonabfence le faifoit fouffrir.

Il s'engageoit à luy mander

la premiere fois en quel lieu

elle pourroit luy faireréponſe,

& elle attendit cette autre

Lettre avec une extréme im-

patience , mais ce fut inuti

lement qu'elle l'attendit. Il

fe paffa un mois tout entier

fans qu'elle en reçuſt aucu-

nes nouvelles , & l'inquié-

tude où ce filence la mit,

l'obligea de faire écrire par
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tout où elle crût qu'il feroit

paffé. Perfonne ne l'avoit vû,

& toutes fes diligences de-

meurérent fans effet. Son

principal Receveur , à qui

P'on s'en informa fans luy dé-

couvrir par quel intéreſt , ré-

pondit qu'il y avoit plus d'un

an qu'ileftoit party pourfaire

un Voyage en Italie , & que

depuis ce téps-là il n'en avoit

point entendu parler. Cette

réponſe alarma la Belle. Le

Marquis pouvoit eftre venu

à Paris à fon retour d'Italie,

fans qu'on l'euft mandé au

Receveur, mais tous ces in

7
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cidens de Procés fur lesquels

il avoit pris avis tant de fois,,

ne convenoient point à un

Homme qui revenoit de fi

loin , & il y avoit là-deffous

quelque myſtere , où ſonrai-

fonnement fe perdoit quand

ellevouloitl'aprofondir. Son

Pere s'alarma auffi-bien qu'-

elle , & faifant réflexion fur

ce que ces Plaideurs , qui

F'ayant trouvé chez luy avant

qu'il euft épousé fa Fille,

avoient pris occafion d'en-

trer dans le détail de fon

Bien , n'y eftoient point re-

venus , il craignit que ce ne
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fuft une choſe qui euſt eſté

faite de concert pour le fur-

prendre, & cette crainte luy

fit paffer de méchantes heu-

res. Il envoya demander à

ceux qui tenoient l'Hôtel

garny où le Marquis avoit

occupé un Apartement , s'il

y avoit long- temps qu'ils le

connoiffoient. Ils répondi

rent qu'ils ne l'avoient jamais

vû que cette fois , & que

mefme il ne leur avoit dé-

claré fon nom que dans le

tempsde fon Mariage. Tou-

tes ces chofes furent des fu-

jets d'inquiétude & d'éton

nement



GALANT: 121

le Pere &
pournement

pour

la Fille. Cependant ils trou-

vérent à propos de ne rien

faire éclater. L'embaras où

ils eftoient ne pouvoit durer

long-temps ; & ce qui les

confoloit en quelque forte,

c'est que le nom du Mar-

quis n'eftoit point un nom

imaginaire. Il eftoit certain

que celuy qui le portoit, pof

fédoit toutes les Terres dont

ils avoient connoiffance , &

en quelque lieu qu'il füſt , il

falloit quelefoin de fes Affai-

res le fift revenir. Cette efpé-

rance calma l'efprit de la

·May 1684.
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Belle. Elle réfolut de s'armer

de patience , & de demeurer

dans le Convent ,
Convent , afin qu'il

ne puſt à ſon retour ſe plain.

dre defa conduite. Les trois

premiers mois eftant paffez,

lePereavançale fecond quar

tier de la Penfion ; & cinq

ou fix femaines apres il fut

averty par l'un des Correſ

pondans qu'il avoit dans la

Province , que le Marquis

eftoit arrivéà une defes Ter

res. La Belle pleine de joye

luy écrivit auffi-toft , meſlant

beaucoup de marques d'a-

mour aux reproches qu'elle
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luyfaifoit de fon oubly. Cette

Lettre ne fuffifant pas à l'im

patience qu'elle avoit de le

revoir, elle luy écrivit encore

les trois jours fuivans par

d'autres voyes quepar la pre-

miere , & tant de témoigna

ges obligeans de fa tendreffe

ne luy attirérent aucune ré

ponfe. Elle començaà ouvrir

les yeux , fe perfuadant qu'il

n'avoiteu que fonfeul argent

en vûe quand il l'avoit épou-

fée , & la douleur qu'elle en

eut la mit dans un état dél

plorable. Son Pere ayant part

à ce mépris , voulut en fça-

Lij
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voir la caufe , & quelques

Affaires qui l'occupaffent , il

alla trouver fon Gendre au

lieu où il avoit appris qu'il

eftoit. Il arriva à une ma

niere de Château , tel qu'il

luy avoit efté dépeint par ce

Gendre , & ayant demandé

à voir le Marquis , on le fit

entrer dans une Salle affez

proprement meublée. Peu de

temps aprés , un Homme

bien fait , de la taille & de

l'âge du Marquis , & ayant

mefme quelque choſe de ſes

traits , vint fçavoir de luy ce

qu'il fouhaitoit. Vous pou-
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vez juger combien il luy

caufa de furprife , lors qu'à

la maniere dont il luy parla,

il fit connoiftre qu'il eftoit le

Maiſtre du Chafteau. Le Pere

tout confterné luy dit d'une

voix àdemy tremblante,qu'il

falloit que deux Perfonnes

portaffentle mefme nom , &

que celuy qu'il cherchoit

eftoit un Gentilhomme qui

poffedoit telle & telle Terre.

Ce nouveau Marquis luy ré-

pondit qu'il ne fçavoit pas fi

d'autres que luy portoient

fon nom , mais qu'il fçavoit

bien que toutes les Terres

Lii
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qu'ilavoitnommées,luyapar-

tenoient ; & le Pere s'eftant

écrié en foûpirant , qu'on

l'avoit affronté luy & fa Fille,

& qu'il eftoit ruiné, le Mar-

quis tira quelques Lettres de

fa poche , & luy demanda

s'il en connoiffoit le cara-

Aere. C'estoient celles que

fa Fille avoit écrites. LeMar-

quis les ayant trouvées rem-

plies de reproches d'uneFem-

me à un Mary , n'avoit pû

s'imaginer par quelle raiſon

elles luy avoient eſté en-

voyées , & le Pere luy en

donnal'éclairciſſement. Il luy
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expliqua enfuite de quelle

maniere il s'étoit laiffé éblouir

pour payer comptant les cin

quante mille écus promis à -

fa Fille , apres avoir fait plu

fieurs informations , fur lef

quelles tout autre cuft efté

trompé auffi -bien que luy.

Le Marquis vit bien que

quelque Filou de bonne mi-

ne avoit profité de ſon ab

fence , pour époufer cette

Fille fous fon nom pendant

qu'il eftoit à Rome , & il le

plaignit d'avoir agreéle rem-

placement de fon Mariage

fur une Terre qu'on n'avoit

Lij
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pû en faire répondre. Il en

ufa avec luy fort civilement,

jufqu'à vouloir le retenir

-quelques jours afin de le

confoler ; mais l'entiere cer

titude qu'il eut de la trom-

perie qu'on luy avoit faite,

ne luy permit pas de s'arreſter

dans un lieu , où il avoit le

chagrin de ne point trouver

deGendre. Il partitfur l'heure,

& alla porter ces triftes nou-

velles à fa Fille , qu'il reprit

chez luy fans aucun train,

On a fait depuis quelques

mois toutes les perquifitions

poffibles, pour trouver celuy

a
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qui l'a trompée , mais il n'y

a aucune apparence qu'il fe

hazarde àparoiftre . Comme

ce malheur n'a pas laiffé le

Pere fans Bien , la Belle ne

feroit pas tout à-fait à plain-

dre , fi elle pouvoit difpofer

d'elle mais elle demeure
;

toûjours mariée & peut-

eftre avec un Homme qui

ayant ailleurs une autre Fem-

me , n'a pas efté en pouvoir

de devenir fon Mary. Joignez

à cela , que quand ce Mary

mourroit, elle ignoreroit qu'

elle fuft Veuve. Toutes ces

raiſons rendent fa condition

-
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bien
malheureuſe. Cepen

dant elle a renoncéà tous les

grands airs , & elle vit chez

fonPerecomme Fille, & avec

le nom de Fille.

Vous m'avezmarqué, Ma-

dame , que l'on fouhaitoit

dans votre Province avoir

une Lifte de tous les Offf-

ciers de Mer , qui font pré-

fentementenfervice. Jevous

enenvoyel'Etat genéral.Leur

nombre fait voir à quel de-

gré de puiffance la France eft

montée fous le Regne de

Louis LE GRAND. Jamais

elle n'avoit eu tant de forces
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fur mer ; auffi jamais aucun

MonarqueFrançois n'aporté

fi_haut la gloire & les avan-

tages de la Nation. Tous fes

foinsfont employezà lafûreté

de fes Sujets, & à l'agrandiffe-

ment de l'Etat, & ce Prince

n'épargne aucune dépenfe

pourtravailler à l'un & à l'au-

tre avec un entier fuccés,

Cette Lifte que je vous en-

voye exacte , vous fera con-

noistre combien il y a de

Perfonnes de naiffance & de

réputation dans le fervice.

Comme ceux qui ont un

Sang noble à foûtenir , &

1
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qui d'ailleurs font excitez

à fe fignaler par les actions

de leurs Anceftres , font in-

trépides dans les plus pref-

fans périls , il ne faut pas s'é-

tonner des chofes furprenan-

tes que font nos Armées de

mer& de terre. Je viens aux

Noms que vous attendez.

Les Officiers qui les portent

méritent que la Poftérité leur

rende juftice en les confer-

vant.
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OFFICIERS DU DEPARTEMENT

DE TOULON.

Monfieur le Marquis du Quefne,

Lieutenant Genéral.

Chefs d'Efcadre.

Meffieurs le Chevalier de

Tourville.

LeMarquis d'Anfreville.

Le Chevalierde Lhéry.

Capitaine du Port.

Monfieur de Beaulieu.

Capitaines de Vaiffeaux.

Meffieurs Forant,

Gravier.

De S. Aubin.

De Cogolin.

Etienne-Jean.

De la Mothe.

De la Bréteche.

....
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*

De Relingue.

De Beaujeu.

Le Chevalier de Chaumont,

De Septemme.

De Bellifle.

Herar.

S. Amans.

Le Chevalier deBellefótaine.

Le Chevalier du Mené.

Le Marquis de la Porte.

De Sebbeville.

Le Chevalier de Cologon.

LeMarquis du Quefne Fils.

Bidaut.

Du Chalard,

Le Chevalier des Gouttes.

D'Aligre.

S. Lié.

Le Chevalier Digoine.

De Salampart.

Le Chevalier de la Galiffon-

niere.
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Palle.

Du Quefne Guetton .

Le Chevalier d'Ally.

Le ChevalierdeVieuxpont.

Des Francs.

De la Roque-Percein.

De Feville.

De Sevigny - de Montmo

ron.

De Champigny.

De Blenac.

Bonvouft de la Miotiere.

Le Chevalier de Sertigny.

Le Comtedes Goutes.

Le Chevalier de la Rouvroy.

LeChevalier de Chalais,

Ricouffe.

Le Chevalier de SainteMore.

Le Chevalierdes Adrets.

Le Chevalier de Genlis.

Le Comte d'Asfelt - Danois.
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15

Du Quefne de Monros.

Riberette.

De Bagneux.

De Villars.

D'Amfreville,

Le Chevalier de Flavacourt.

Le Chevalier de Chafteau-

morand.

Le Barondes Adrets.

Majors.

Meffieurs de Raymondis,

Major.

De Lévy , Aide-Major.

De Champagnet.

Capitaines de Frégates legeres.

Meffieurs de Chammartin.

DeFruges.

DeBrévedan.

Faure.

De la Voiffiere .

Le Motheux.

I
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Clavier.

Flotte.

Capitaines de Galiotes.

Meffieurs dela Raudiere.

De Pointis,

De Combes.

DeGouverton.

De la Mothed'Airan.

Du Quefne-Monier.

Gombault.L

Beauffier- Felix.

Patoulet.

Pontac.

LieutenansdePort.

Meffieurs Provent.

Lifard.

Lieutenans de Vaiffeaux

MeffieursBofquer.

De la
Bourlafque.

Chenac,

'Mag1684 M
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Delcampe.

Le Chevalier de Remond.

Pouffin.

Darmanville.

Taffy.

Languilete.

Le Chevalierde Veniſe.

DePeruffy.

Dorogne.

DeS. André.

Montmejan.

Le Chevalier Ferand.

DelaVarenne.

Trulet.

Le Chevalter de Courbon-

Blenac.

Beauffier.

Buflon,

De Monts.

DesFontaines.

LeChevalier de Pradine.
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Le Chevalierde Rougere.

Le Chevalier de Rhodes,

Le Chevalierde Saujeon

Huraut.

Le Chevalierde S. Pierre -de-

Courfy.

Le Chevalier de Chaulieur.

Le Marquisde Mongon.

Le Chevalierde la Guiche.

Ignardon.

DeVillers-Do.

LeChevalier du Pleffis.

LeChevalierd'Arginy.

LeChevalier des Goutes.

LeChevalierdeCourtagnon

Le Chevalier de Modennet.

LeChevalier de Bayer.

DeBifarone.

Le Chevalierdu Cambout.

Le Chevalier de la Luzerne,

De Sartayel.

Mij
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DeGrimaudet.

Des Boifclairs.

DeRanée.

De Maiſonnete,

Le Chevalier de Parifot.

Le Chevalier de Chapagnet.

Le Chevalierde Beaujeu.

Le Chevalierde Feuquiere.

LeMarquis de Chafteau-Mo-

rand.

De Trulet.

Le Comtede Chauvigny.

Le Chevalier d'Alégre

LeChevalier deNointel.

Le Chevalier de Surgere.

De Boisjoly.

De la Rochehalard.

Des Goutes.

Hercules.

La Roche.

LeComte de Bethune.
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LeChevalier de Lannion.

Le Chevalier de Mongon.

Le Chevalier de Gefvres.

Lieutenans de Galiotes.

Meffieurs du Mont.

DeFricambaut.

Le Chevalier de Bonneuil.

Des Chiens.

D'Aires.

De Chanzé.

Le Chevalier Do.

LeVicomtede Coetlogon.

Simonet.

Le Chevalier du Coudray.

Capitainesde Brûlots.

Meffieurs deVerguin.

Defprez.

Serpau.

28

Le Chevalier de Lucenay.

Plantas.

Cadenau, Dr.
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De Lonchamp.

Des Lauriers.

Blin.

Enfeignes de Port.

Meffieurs de la Croix.

Cleron.

EnfeignesdeVaiffeaux.

Meffieurs de Cogolin.

De Liffuaut.

De Burgues.

De la Bourdonniere.

Damnancourt.

De Nové.

Jean Caffaro,

Antoine Caffaro,

De Roquefeuille.

DeMouchy.

DeBaudinard.

DuGroſtay.

De Sourſe.

Le ChevalierdeRiviere,
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DeCarcavy.

Dela Chenau.

DeFlammicourt.

De Manneville.

De Blenac-Lomie.

Le Chevalierd'Egrefin.

De Bellimont.

De Rafilly.

Le Chevalier de Lambilly.

De Bois-grenier.

LeChevalier de Chaulieu,

De Courcelles.

Le Chevalier de la Roche-

halard.

Le Chevalier de Buffy.

DesBraffars.

Le ChevalierdeLongue-ruë.

Le Chevalier de Lanlac.

Le Chevalier deMonloüet.

Gedoüin.

LeChevalierde Benoiſe.
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De Champoyfeau.

Le Chevalier de Ployac-Sa

vion.

De Choifeüil.

Beaupré.

Le Marquis dela Riviere.

Le Chevalier Dampus.

De Brançon.

Bonnanoët.

Prou de la Martiniere.

De S. Loup.

Neuchaife
.

Le Chevalierde Halgoüer,

LeChevalierde Ferville.

De Beaujaigue.

Le Chevalier de Bellocier.

Le Chevalier du Pleffis-Mor-

nay.

DeMarolle.

Le BaronDacy.

De Mimard.

Le
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LeMarquisde Calau,

Demoifel.de Courberon,

LeChevalierde Tourouve.

LeChevalierPepin.

LeChevalier d'Amanzé,

DePrezae.

Le Chevalier de Picore.

Le Chevalier de Rouvroy..

DeMayancourt.

LeChevalier de Trefmes.

Enfeignes deGaliotes.

Meffieurs deLaunay.

Dampierre.

De la Mothe.

Cabannes.

Le Chevalier du Quefvel, i

DeVergons.

Le Chevalier de Vatan.

De Lauriere.

Le Chevalier de Fricam-

baut.

May 1684.
N
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Le Chevalier de Boulinvil

liers.

De S. Loyer.

De Reffonnet.

Lieutenans de Fregates legéres

Meffieurs de Ricard.

Bois-fort.

Il y a outre cela foixante - dix

Gardes .Marine , & trois cens

Gentilshommes , pour fervir

en qualité de Gardes pendant

toute cette année.

OFFICIERS DU DEPARTEMENT

DE BREST .

Monfieur le Marquis dePreüilly,

Lieutenant Genéral.

Chefsd' Efcadre.

Meffieurs le Chevalier de

Chafteaurenaud.

Le Comtede Sourdis.
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Le Comte de Bethune,

Capitainedu Port.

M' Herpin.

CapitainesdeVaiffeaux:

MeffeursDuMagnon.

Le Chevalier de Nefmond,

DeMontortié.

Le Marquis de Langeron.

Le ChevalierdeRofmadec.

De Leftrille.

De Vaudricourt.

LeChevalier de Combes,

De la Reteloire.

De la Caffiniere.

Le Chevalierde Grand-Fon,

taine.

DePalliere.

DeSevigny.

Le Comte d'Estrées,

DeRouffel.

Des Herbiers.

Nij
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LeChevalier deFourbin

Majors.

Meffieurs leChevalier d'Her-

vault , Major.

De S. Clair, Aidemajor. I

Le Chevalier de Pourriere.

Capitainesde Frégates légères.

Monfieur Gieillotton.

De Beauges-le. Gouſt.

Lieutenans de Port.

Meffieurs deJoyeuſe.

De Guerquelin.

Lieutenans de Vaiffeaux.

Meffieurs Rolland.

Gaffier.

Deſcorbiac.

De Sainte Marthe.

Le Chevalier de Cardaillac.

Hitton de Sainte Hermine.

Le Chevalier de la Papotiere.

Defnauts.
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DesBottieres.

D'Ifury.

Gratien.

Le Monic.

Le Chevalier de Sauze.

LeVidame du Mans.

Le Baron de Chattan.

Le Chevalier du Coudray.

De Courbon.

S. Leger.

Le Chevalierde Sibois.

Le Chevalier de la Treille.

Dela Hauduniere.

LeChevalierdeFeuquerolles,

Capitainesde Brulets.

Meffieurs du Rivant.

Jean Ecienne.9d0

De
Longchamp

.

Dandefie.

Enfeignes de Port..´Ĺ

Meffieurs de Noailles...

N iij
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Meufnier.

Enfeignes de Vaiffeaux.

Meffieurs du Buiffon-de

Varennes.

D'Etienne.

Des-Cartes.

De S. Vincent.

DeTourne,

Le Chevalier de Blenac

Rommegon.

Guillon de Seloches.

Vigreuxde Tartre.

S. Arbre.

De la Roche-Vezançay.

De Rotheneuve.

DelaPoiffonniere.

Le Chevalier de Villeroy.

Tivas.

Chamoreau.

Du Mefnil-Patté.

LeChevalier Marin,
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De Clérac.

Le Chevalier de Chasteau

renaud.

De Cintre.

Lieutenansde Frégates légeres,

Meffieurs Perrier,

Barbant.

Picard.

Imbert.

Bernard.

Trente-neuf Gardes de la

Marine.

OFFICIERS DU DEPARTEMENT

DE ROCHEFORT.

Chef d'Efcadre.

Monfieur Gabaret.

Capitaine de Pors.

MonfieurHurtin.

Capitaines de Vaiffeaux.

Meffieurs le Chevalier de

Fourbin,
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Le Chevalier de Flacourt,

De la Clocheterie.

De Villete.

DeRochefort.

. De la Mothe- Genouillé.

De Real..

De Sainte Hermine.

Colbert-S.Mars.

Chabert.

LeChevalier d'Arbouville.

Le Baron d'Audinge.

Du Rivauthuet.

Le Chevalier de Périnet.

↑ D'Héricourt.

Machautde Rougemont.

Capitaines de Frégates légeres.

Meffieurs Bardan.

Pingaut.

Ifle.

Lieutenans de Port

Meffieurs duBuiffon,
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De Boarges.

Lieutenans de Vaiffeaux.

Meffieurs des Noyelles,

DuTas.

Des Roches

D Heres.

Jullien.

De Ry.

De la Chevaniere.

Audifredy.

Du Frefnoy.

De Rollon.

Le Chevalier de S.Siphorien.

DuVal.

De Malduſe.

De Cahonnet. T

Le Chevalier de Meun, r

Le Chevalier d'Olmont.

Le Chevalier de Martel.

Le Chevalier de Fourbin.

Le Chevalier de Rocquart.
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Aydes-Major.

Meffieurs le Chevalier de

Sauges.

Le Chevalier dePontac,

De Beautiran.

Capitaines de Brulots,

Meffieurs Tortel.

De la Borde.

Parac.

Enfeigne de Port.

Monfieur Dugemont,

Enfeignes de Vaiffeaux.

Meffieurs Courbon- Blenae,

Confollin.

Gabaret de la Courtiere.

De Septem .

Villemarfaux.

DeRompré.

De la Floëchere.

Hebert.

Le ChevalierAubry.
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Du Hamel.

Des Granges.

Du Lyon.

LeChevalier deBonnemie

De Bellecourt.

Deleftumieres.

De Landreau,

Gabaret.

DeLimbraine,

Mariol.

Le Chevalierde Toizy,

DeRoffel.

De Loyeuſe,

De S. André.

Picon.

De Lille.

Lieutenans de Frégatesi

Meffieurs de Ville.

De la Beaune,

DeBorme.

DeHennes,
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Capitaines de Flûtes.

Meffieurs Brépaut.

Gueldon.

Quarante huit Gardes de

la Marine.

OFFICIERS DU DEPARTEMENT

Du HAVRE.

Capitaine du Port

Monfieur Albert.

Capitaines deVaiffeaux.

Meffieurs Pannetiers.

Machaud- de Bellemont.

De Mericourt,

De la Barre.

De Mombaut.

Capitaines de Frégates.

Meffieurs Grosbois.

Brignon.

Brevedan.

De Failly.
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Lieutenant de Port.

Monfieur S. Michel.

Lieutenans de Vaisseaux.

Meffieurs du Buiſſon.S.Ger.

main.

De Courcelles.

De Galifert.

DePufeche.

De Monclair.

De Montagnie.

Dela Rouvroye.

DuBuiffonla Moyeuſe.

De Ravée.

De Villers.

Ayde-Major.

Monfieur Tourneville .

Capitaine de Brûlot.

Monfieur Bayart.

Enfeignes deVaiffeaux.

Monfieurde la Gondiniere.

De Ridonnet.
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Le Chevalier deMontan

De Guermont,

D'Amberville,

Francine.

De Reaux,

Lieutenans de Frégates.

Meffieurs de la Mothe-Mi

chel.

Brevedan.

De SainteMarie.

OFFICIERS DUDEPARTEMENT

DE DONKERQUE.

Capitaine de Port.

Monfieur dela Preüille.

CapitainesdeVaiffeaux.

Monfieur d'Amblimond.

Le Chevalier deMonbron.

Capitaines de Frégates.

Meffieurs de Chelingue.

Beauregard.
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Corriton.

De la Garde.

Lieutenant de Port.

MonfieurHerpin.

Lieutenans de Vaiſſeaux

Meffieurs de Burgues,

Baret.

Gaudemart.

De la Roque,

De Loleve,

EnfeignesdeVaiffeanx,

Meffieurs de Serpaut

Robréde Raligny.

Gravery.

De Mirme.

Meffieurs de Landoüillet & de

Pointis , ont eu chacun une

Compagnie de Bombardiers.

M' de Pontac a efté fait Ca-

pitaine de Galiote , M' des

Chiens Lieutenant, & M'des

Forges Enfeigne.
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Vous attendez la fuite du

Voyage deMadame Royale;

cependant je ne vous parle-

ray aujourd'huy que du Sé-

jour que cette Princeffe a

fait à Lyon. Elle y arriva le

Mardy , fecond de ce mois,

fur les deux heures apres

midy, & fut reçûë à laPorte

de la Ville parle CorpsCon

fulaire , préfenté par M de

Saintot, Maiftre des Cerémo-

nies. M³ du Péron , Prevoſt

des Marchands , qui eftoit

à la teſte des Echevins , luy

parla de cette forte.
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MADAME,

L'honneur que nous avons de

voir Voftre Alteffe Royale aux

Portesde cette grande Ville, qui

› est commiſe à nos
nos foins , nous

engage à nousfervir de ces pa-

roles facrées de l'Ecriture , Que

vos démarches font belles,

Fille duPrince !
L'aplication en

convient
parfaitement àV.A.R.

puis que ces démarches , en nous

procurant l'avantage de la voir,

vont auffifaire pour toûjours la

felicie de tous les Etats où Elle

va regner , & de ceux defon

voisinage. Il estdoncjufte, Ma-

May 1684.
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com-

dame , que nous vous témoignions

à l'entrée de cette Ville ,

bien la joye y est grande. Elle

augmentera fi V. A.R. peur y

trouver quelques adouciffemens

aux fatigues de fon Voyage , en

quoy nous contribuërons de tout

ce qui dépendra de nous , quiſom-

mes avecunprofond respect,&c.

Toutes les Ruës eftoient

bordées de Bourgeois en ar-

mes , depuis l'entrée du Faux-

bourg juſques au Palais Ar-

chiepifcopal, qu'on avoit pris

foin de préparer & de meu-

bler magnifiquement , pour
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MadameRoyale. Al'iffue de

fonDîné, elle reçût les Com-

plimens du Chapitre de la

Cathédrale , la parole eftant

portée par M Damas - du-

Rouffet , qui en eft Doyen;

du Préfidial , par la bouche

de M' de Séve-Laval , Préſi-

dent à ce Siege ; du Bureau

des Finances de cette Gené

ralité ; & de l'Election . Le

foir , toute la Maiſon des Ce-

leftins fut illuminée ; ce qui

attira pendant plus de trois

quarts d'heure les regards de

cette Princeffe, qui eftoit fur

fon Balcon.

O ij
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Le Mercredy 3. M' le Pre-

voft des Marchands & les

Echevins luy firent les Pré-

fens accoûtumez , de Li-

queurs , de Fruits , & de

Confitures. Ils luy furent

préſentez par M Gautier,

Receveur de la Ville. Le

mefme jour , le Prieur des

Celeftins , fuivy de quatre

Religieux , luy vint faire

Compliment, & luy préſenta

deux Corbeilles de Fleurs.

La reconnoiffance entroit

dans ce devoir , puis qu'ils

doivent leur établiſſement à

Lyon à Amedée VIIL pre-



GALANT. 165

mier Duc de Savoye , qui

les y fonda en 1407. Le len-

demain , Madame Royale

eftant fort parée , & ayant

dans fa Coëfure quelques-

unes de leurs Fleurs , alla en-

tendre laMeffe chez ces mê-

mes Peres , qui la reçûrent

avec la Croix à la Porte de

l'Eglife. Le Prieur reveſtu en

Chape , ainfi que fes Affif

tans & fuivy de toute fa

Communauté , la harangua

en luy préſentant l'Eau be-

nite, & elle fut conduite pro-

ceffionnellement fur un ri-

che Prie Dieu , couvert d'un
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Ďais en broderie , aux Ar

mes deFrance. L'Eglife eftoit

ornée de belles Tapifleries,

de Luftres, Tableaux deprix,

&de quátité d'Argenterie, &

couverte d'Ecuffons aux Ar-

mes d'Orleans & de Savoye.

On chanta le Te Deum avec

l'Orgue. Ilfutfuivy de vingt-

quatre Violons , & de la dé

charge des Boetes pendant

la Meffe. Lors qu'elle fut

achevée, cette Princeffe paffa

dans le Cloiſtre , & fut con-

duite dans une Sallefort pro

prement parée , où le Por

trait deM' le Duc de Savoye
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eftoit fous un Dais. Elle le

confidéra pendant quelque

temps. L'aprefdînée elle eut

le plaifir de la Joûte & de

l'Oye, qu'elle vit de fon Bal-

con. Le foir , elle donna le

Bal aux Dames. Avant que

de partir de Lyon , elle alla

chez les Religieufes de la

Vifitation de Sainte Marie

de Bellecour , & y revéra' le

Cœur de S. François de Sales

qui repofe dans leur Eglife.

Elle vit auffi la fameufe Bi-

bliotéque des Jefuîtes , qui

apres l'avoir reçûë avec tout

le refpect dûà fonrang, luy



168 MERCURE

firent faire quelques Com

plimens en Vers par leurs

Ecoliers. M'Franc-Jaufferan

parla le premier, & ſe diſtin-

guapar l'air & la bonne grace

dont il accompag
na ce qu'il

dit , auffi bien que M'Cho

mel , Fils de M ' Chomel Mé-

decin du Roy. Ce dernier

reçût de grandes louanges.

de tous ceux qui l'entendi-

rent. Elle monta de là aux

Chartreux , & fut compli-

mentée parD. Langeron, Vi-

caire de cette Maiſon , &

FreredeM' Langeron Comte

de S. Jean. Elle a paffé trois

nuits
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nuits à Lyon , où elle a vû

le celebre & curieux Cabinet

de M de Serviere ; & tous

les trois foirs le Convent des

Celeftins a efté illuminé. Elle

continua fonVoyage leVen-

dredy 5. de ce mois , & partit

fur les onze heures , apres

avoir entendu la Meſſe dans

l'Eglife des Jacobins .

Vous avez appris la mort

de M' le Bailly de Fourbin,

arrivée à Peronne au com-

mencement de ce mois. Il

eftoit Capitaine - Lieutenant

de la Premiere Compagnie

des Moufquetaires , dont le

May1684.
P
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Roy cft Capitaine. Sa Ma

jefté l'avoit nommé Lieute-

nant Genéral de fes Armées

quelques jours avantſa mort.

C'étoit unHomme d'une exa-

Atitude extraordinaire pour le

fervice, & d'unebravoure di

ftinguée. Il avoit accompagné

feu le M' Duc de Guiſe dans

l'entrepriſe qu'il fit fur Na-

ples, & il s'yacquit beaucoup

de gloire. Il commandoit le

Régiment de ce Prince , qui

fut réduit à une Compagnie,

lors que le Mariagele Mariage du Roy

donna la Paix à l'Espagne.

Quelques années apres cette
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Paix , il fut commandéavec

cette Compagnie , pour aller

fervir en Hongrie contre les

Turcs, & il fe fignala au Paſ

fage du Raab. Enfuite il fut

fait Enfeigne des Gardes du

Corps de Sa Majeſté , & de-

vint Major. Il fe montra fi .

exact dans tous les fervices

qu'unpareil pofte l'obligeoit

à rendre , qu'il donna lieu

à beaucoup de Reglemens

qu'on fit dans ce Corps. Il

futle premierMajor qui cou-

cha dans la Salle des Gardes.

M' d'Artagnan ayant eſté tué

au Siege de Maftric , le Roy

Pij
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le nomma en fa place pour

comander la Premiere Com.

pagnie defes Moufquetaires.

Il a fervy depuis ce temps-là

endiverfes ocaſions avec une

intrépiditétoûjours égale. Sa

Majefté qui fe plaiſt à élever

le véritable mérite , luy a fait

beaucoup de bien pendantfa

vie , & vient mefme encore

d'en faire à fa Maiſon apres

fa mort , ayant donne l'Ab-

baye de Breuilly qu'il poffe-

doit, àM ' l'Evefque & Comte

de Beauvais fon Frere , & une

Penfion de mille écus àM

de la Marthefon autre Frere.
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Je ne vous dis rien de la Mai

fon de Fourbin. Elle eft fort

connue , & paffe pour l'une

des meilleures de Provence.

Si-toft que M le Bailly de

Fourbin fut mort , le Roy fit

monter M' de Maupertuis à

fa place. Il eftoit Sous-Lieute-

nantde cette Premiere Com-

pagnie des Moufquetaires.

M' de la Hoguete , & M'le

Marquis de Mirepoix , qui

en eftoient Enſeigne & Cor-

nete , font auffi montez , lé

premier à la Charge de Sous-

Lieutenant , & le fecond à

celle d'Enfeigne. Ainfi le

Pij
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Roy , en récompenfant trois

Perſonnes d'un mérite diftin-

gué , donne de l'émulation

à tous les Subalternes , & les

engage à bien faire leur de

voir. Sa Majefté a auffi re-

glé , que
lors que les deux

Compagies feroient enſem-

ble, elles feroient comman

dées par M de Jauvelle, Ca

pitaine-Lieutenant de la Se-

conde. Quoy qu'il y ait de

l'équité en cela , ce Monar-

que auroit pû s'en difpenfer

fans injuftice. Si l'on don

ne le mefme nom aux deux

Corps , ils nelaiffent pas d'ê
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dans

tre deux Corps diférens , &

il femble que chacun ne doit

prétendreà monter que

le fien. Cependant le Roy,

dont la prudence fe fait re-

marquer en toutes chofes,

n'a pas jugé à propos que

celuy qui avoit commandé

le premier une Compagnie .

de Moufquetaires en Chef,

obeïft à celuy qui n'eftoit

fait qu'apres luy Comman-

dant d'une autre , quoy que

cette Compagnie fuft la

Premiere. Je vous ay parlé

de M' de Maupertuis en di-

verfes occafions ; il a beau

P iiij
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coup de naiſſance & de fer-

vice.

Plufieurs Perfonnes con-

fidérables de l'un & de l'au-

tre Sexe font auffi mortes

dans ce mefme mois. En

voicy les noms.

Armande-Henriete de Lor-

raine. Elle eftoit Abbeſſe de

Noftre - Dame de Soiffons,

&Sœur deM' le Comted'Ar-

magnac , Grand Ecuyer de

France , de M' le Chevalier

deLorraine,& deM' leComte

de Marfan.

Meffire Henry - François

de Vaffé , dit Grongnet. Il
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eftoit Chef du Nom & Ar-

mes de fa Maiſon , & avoit

épousé Mademoiſelle deSaint

Gelais , Fille aînée & Héri-

tiere de Gilles de S. Gelais,

-S' de Lanfac , Marquis de

Balon. M' le Vidame du

Mans, fon Fils aîné, a époufé

la feconde Fille de M' le Ma-

réchal de Humieres. La Mai-

fon de Vaffé eft entrée en

beaucoup de grandes Allian-

ces , & a donné trois Che-

valiers de l'Ordre du S. Ef

prit , & quelques Evefques.

Le nom de Grongnet eft un

Surnomajoûté. On le donna
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à un Defcendant de cette

Maifon , à cauſe qu'il avoit

l'humeur un peu bizarre ,

& qu'il n'enduroit pas volon-

tiers. Il eftoit d'ailleurs Hom-

me de mérite. Il y a beau-

coup de grandes Maiſons

dans le Royaume`, qui ne

font plus connues que par

des Surnoms qu'on leur a

ainfi donnez.

M'Culant. Il eftoit Grand

Prieur de Champagne. Il y

a eu un Grand - Maiftre de

Malte de cette Maiſon. M'le

Commandeur du Freſnoy

en eſt.
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.
M' Bétau. Il a efté Rece-

eur des Confignations, Pré-

Lident aux Comptes à Dijon,

& enfuitePréfidentà laCham

bre des Comptes de Paris.

On ne peut avoir plus de

folidité d'efprit , de fermeté

& de droiture dans les Affai-

res, qu'il ena toûjours mon-

tré. Comme il n'y a jamais

eu perfonne quiait fait plaifir

à tant deGens , & obligéde

fi bonne grace , il a eſté re-

greté de tout le monde. Peu

de jours avant fa mort , M

Bétau de Chemeau fon Fils,

avoit époufé Mademoiſelle
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de Luxembour de Beon. Je

ne vous dis rien de ces nou-

yeaux Mariez. Lors queM™

de Chemeau fut reçû Con-

feiller , je vous parlay de fon

mérite & des qualitez qui le

diftinguent. A l'égard de

Madame fa Femme , qui eft

auffi bienfaite quefpirituelle,

fon nom n'a pasbefoin qu'on

explique fa naiſſance. M'le

Préfident Bétau a laiffé trois

Filles , dont plufieurs de mes

Lettres vous ont appris l'éta-

bliffement , foit à l'occafion

des Intendances qui ont eſté

remplies par M Poncet &
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de Creil , foit lors que M' le

Préfident Molé prit fa place

dePréfident au Mortier. Il a

encore laiffé un Fils qui s'eſt

fait Jefuîte.Vous dire qu'il eft

de cette fçavante & illuftre

Compagnie , c'eſt vous dire

qu'il a infiniment de l'efprit.

Meffire Guillaume Bénard,

Seigneur de Rezé. Il eftoit

Chanoine de l'Eglife de Pa-

ris, & Confeiller en la Grand'

Chambre du Parlement , où

il fut reçû en 1636. Le Roy

l'ayant nommé à l'Evêché de

Lavaur il y a quelques an-

nées , il pria Sa Majeſté de
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trouver bon qu'il n'acceptaft

point cette Dignité. Mª Bé-

nard de RezéConfeiller d'E-

tat eſt ſon Frere. Bénard porte

d'azuràla Licornepaffante d'ar

gent. M'Hennequin , Con-

feiller , & Chanoine de Nô-

tre -Dame , eft monté à la

Grand' Chambre , à la place

de celuy dont je vous aprens

la mort.

M'l'Abbé Camus de Port-

carré. Il eftoit Oncle deM

Camus de Poncarré Confeil-

ler au Parlement de Paris.

M'fon Pere & M'fon Frere

ont efté Confeillers dans le



GALANT. 183

mefme Parlement. Geoffroy

Camus , Seigneur de Pon-

carré , mort Sous-Doyen des

Confeillers d'Etat , eftoit fon

Ayeul. Il eftoit Petit-Neveu

de JeanCamus, Seigneur de

S. Bonnet , Intendant des Fi-

nances , & Confeiller d'Etat

fous Henry III ; Neveu de

Meffire Jaques Camus Evê

de Séez ; Coufin de Mef-

fire Jean-Pierre Camus Evê-

que & Seigneur de Bellay,

nommé à l'Evefché d'Arras,

& proche Parent de Jean &

HenryCamus,Baillifs &Gou-

verneurs d'Etampes ; tous

que
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iffus de Pierre Camus , Mai-

re perpetuel d'Auxonne en

Bourgogne , dont les Pere

&Ayeul, Maurice & Nicolas

Camus , avoient poffedé la

meſme Charge.

Meffire Claude Grenet. Il

eftoit Docteur de la Maifon

& Societé de Sorbonne , &

ancien Curé de la Paroiffe de

S. Benoist.

Dame Françoife Bailly.

Elle eftoit Femme de Meffire

François Bitaut , Seigneur de

Vaillé , Confeiller au Grand

Confeil.

Apres vous avoir parlé de
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tant de Perfonnes mortes

dans ce mois , j'ajoûte un

Article d'un Mort de plus de

vingt ans. Il regarde feu M

le Cardinal Mazarin. Tout

fe prépare pour fa Sépulture

dans l'Eglife des QuatreNa-

tions.M' deLouvois enprend

le foin. Cette Eglife fut be-

nite le z1. de ce mois , jour

de la Pentecofte, & l'on com

mença ce mefme jour à y

celébrer la Meffe. Quelque

accablement d'Affaires qui

occupe ce Miniftre , fa vigi

lance ne luy laiffe négliger

aucune de celles qui entrent

May1684- Q
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dans fes Emplois.

Ileft arrivéune choſe rare;

qui mérite bien que je vous

l'apprenne. Vous fçavez dans

quelle réputation eft icy M

Gervais. Depuis dixneufans

qu'il y demeure , il a guéry

plus de quatre mille Tumeurs

froides , qui fontconfondües

fous le nom de Loupes. Ily

en a eu de toutes efpeces , &

quelques-unes de la groffeur

de la tefte d'un Homme.

Cette guérifon fe fait par la

feule application de fon Em-

plâtre , fans qu'il fe ferve de

ferrny de feu. Quoy que ces



GALANT. 187

cures foient fort furprenan-

tes , il n'y en a point qui le

foit tant que celle qu'il a

faite ce mois-cy d'une Loupe

que le Frere Bérard, Capucin

du Convent de Forges en

Normandie , avoit fur la
par

tie gibbe du foye. Il en eft

forty plus de quarante œufs,

les uns femblables à ceux

d'une Poule , & les autres

aux œufs de Pigeon . Cette

cure fait grand bruit, à cauſe

de la fingularité de laLoupe.

S'il y a d'habiles Gens en

quelque Profeffion que ce

foit , c'eft affûrément à Paris

Q ij
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pas

qu'on les rencontre. Il ne faut

s'étonner qu'ils y foient

attirez de toutes parts , puis

qu'il n'y a point de Ville au

Monde ny fi peuplée ny fi

grande. Cela eft cauſe que

fes Habitans mefme ne fça-

vent pas ce que fon enceinte

renferme de curieux. Ainfi

ils n'ont pas moins d'obliga

tion que les Etrangers
à l'Au-

theur qui a donné au Public

depuis peu de jours une De,

fcription
de ce qu'il y a de

remarquable
dans cette fu

perbe Ville. Toutes les re-

marques
de ce Livre font
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fort recherchées. Je ne vous

en fais point icy de détail ,

le Journal des Sçavans que

vous voyez, en parle ample-

ment.

J'aurois beaucoup à vous

dire de la Flote de France,

partie de Toulon le 5. de ce

mois , pour fe rendre aux

Ifles d'Hiere , afin d'y atten-

dre plufieurs Bâtimens qui

l'y devoient joindre , mais je

me réferve à vous en entre-

tenir lors qu'elle fera arrivée

aulieu où elle a ordre d'aller.

Chacun fe figure la Con-

quefte qu'elle doit faire , cha
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cun la nomme , & veur que

ce foit la Place qu'il fouhai-

teroit qu'on attaquaft ; mais

quoy qu'il ſemble qu'on la

puiffe rencontrer , en nom-

mant toutes celles qui méri-

tent qu'on s'y attache , je ne

fçay fi toutes les conjectu

res qu'on feroit ne feroient

pas fauffes , tant le fecret

de Sa Majefté eft impéné

trable , & tant tout ce qu'on

fait aujourd'huy en France,

eft extraordinaire & furpre-

nant.

Quantàla Flote d'Efpagne,

fonAmiral s'eft perdu, ayang
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pris la Baye de Ceuta pour le

Détroit. C'eftoit un Navire

de 80 Canons, chargé de Ca-

nons de fonte qu'il apportoit

de Naples. Il en avoit 150

dansfon fond. La plus gran-

de partie de l'Equipage s'eft

fauvée. Il femble que les

François nefoient pas moins

facheź de ce malheur , que

ceux à qui il eft arrivé , dans

la crainte que cela n'empef

che les Efpagnols de mettre

leur ArméeNavale enMer.

Ces derniers nefontpas plus

heureuxà Naples,où les Ban

ditsles obligentàvenircontre
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cux à une Guerre dans les

formes. Quand ces Voleurs

font des Prifonniers, ils ufent

du droit de repréfailles , en

faifant pendre les Eſpagnols

qu'ils ontpris, de mefmeque

les Eſpagnols font exécuter

les Prifonniers qu'ils ontfaits

fur eux. Il y aquelquetemps

que le Chien d'un de leurs

Chefs eftant paffé parmy les

Troupes Espagnoles , ils fi-

rent faire des ofres pour re-

tirer ce Chien prifonnier.

L'affaire ayant efté mise en

négotiation, il fut arreſtéque

le Chefdes Bandits rendroit

trois
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trois Efpagnols pour fon

Chien. Je n'entre point dans

l'inégalité de l'échange. Il

fuffit que vous fçachiez que

ce fut ainfi que le diférend

fut terminé du confente-

ment des Parties.

Je viens au Voyage que

l'opiniâtreté des Efpagnols a

forcé leRoyde faire en Flan-

dre. Je vay vous en donner

un détail , non pas des cou-

chées & du fejour de Sa Ma-

jeſté en chaque lieu, mais de

tout ce qui s'est fait pendant

ce Voyage, & des Nouvelles

que ce Monarque a reçeuës

May 1684.
R

1
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de fes Armées de terre & de

mer, & de fes Ambaffadeurs

dans les Cours Etrangeres,

avec une exacte defcription

de fes Camps. En mefme

temps qu'on apprit que fon

départ eftoit réfolu , on vit

paroiftre des Vers qui méri-

tentbienvoftre curiofité. En

voicy de Madame des Hou-

lieres. Son nom fuffit pour

vous préparer à une lecture

des plus agréables.
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25525-522555:25252

EPITRE

DE MADAME

DES HOULIERES,

AU ROY.

Ourquoy chercher une nouvelle

gloire?

P
o

vos Lauriers goûtez un doux
Sousves

reposi

"Affez d'Exploits d'immortelle mé-

moire

Vousfontpafferles antiques Héros.

Pourvous, grand Roy, pour le bien

dela France,

Que refte-t-ilencoreàfouhaiter?

Vosfoins chez elle ont remis l'abon-

dance;

1

Rij
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Voftre valeur quipourroit tout dome

pter,

La rendterrible aux Nations étrang

ges,

Et quelque loin qu'on porte les

Louanges,

Iln'en eftpaint qui vous puiſſent

flater.

$2

A vous chanter nos voixfont tou-

• jours preftes;

Maisquand nos Vers àlaPostérité

Pourroient vous peindre auſſi grand

que vous eftes,

Quand de vos Loix ils diroientl'é

quité,

De voftre Bras les rapides conqueftes,

De voftre Esprit la noble activité,

De voſtreabordle charme inévitable,

Quelle enferoitpour vous l'utilité?
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Lorsque le vray paroiſtpeu vray-

Semblable,

Iln'afurnous que peu d'autorité.

22

Ces Conquérans qu'eurent Rome &

la Gréce,

Ccs Demy.Dieuxfur centLyres chan-

tez,

Onteu le fortque tropde gloire laiffe,

On les a crusfervilementflatez.

Tantdevertus qu'eneux l'Hiftoire

affemble,

Eff, difoit-on, leprix de leurs bien-

faits;

Etfi vousfentfous qui l'Univers

tremble,

N'euffiezplusfait qu'ils n'ontfait

tousenſemble

On douteroit encor de leurs hauts

Faits

Rüj
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SS

Deleur valeurlavostre nous affure,

Vous la rendez croyable en l'ifa-

çants

Unvelfecours chez la Racefuture

Sera pour vous unfecours impuif

Sant..

Quelques efforts que la Naturefaffe

Pourles Héros quefa mainformera,

Loin d'en trouver quelqu'un qui

vous efface,

Famais aucun ne vous égalera.

22

N'allez doncplusexpofer une vie

D'où le bonheurde l'Univers dé-

pends

Voyezla Paix,de tous les biensfui

vie,

Quidans lesbras des Plaifirs vom

attend;"

Epargnez-nous de mortelles allar

mess
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Oùcourez-vousparla Gloire animé

Si la Victoire apour vous tant de

charmes,

Vouspouvez vaincre icyfans eftre

;
armé.

N'appellez point une indigne foi-

bleſſe

Quelques momensdonnez à la ten-

dreffe;

Les plus grands Cœurs n'ontpas le

moins aimé.

S2

Mais aux trævaux de la fiere Bel-

Lonne,

F'oppoſe en vain leen vain le repos le plus

doux.

Les faux plaifirs que l'oifiveté

donne,

Nefontpasfaitspour un Roy comme

vem,

Rij
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Inftruit de tout, appliquéfans re-

lâche,

Ettoûjoursgranddans les moindres

Lors

projets.

que la Paix aux périls vous

arrache,

Une autre gloire àſon tour vou

attache,

Et vous immole au bien de vos

Sujets.

Se

Ainfi l'on voit le Maistre du Ton-

nerre,

Diverſementoccupédans les Cieux;

Tantoft vainqueur dans l'infolente

Guerre

Quifitpérir lesTitansfuricux;

Tantoft veillant au bonheur de la

Terre,

Porterpartout un regardcurieux,

Y rétablir le calme, l'innocence,
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Eftredetous la crainte, l'eſpérance,

Etleplusgrand, & le meilleur des

Dieux.

SS

Craint, adoré..... Mais j'entens la

Victoire

Qui vous appelle à des Exploits

nouveaux.

Que de hauts Faits vont groffir

voftre Hiftoire!

Partez, courezà des deftins fi beaux.

Je voy l'Eſpagne aux Traitez in-

fidelle

DefesPaispayerfesattentats;

Je voy vos coups détruire les Etats

Dufier Voifin quifoûtientfa que-

relle;

Etje vous voy vainqueur en cent

Combats,

Donner la Paix, & la rendre eter

netle..
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Ces autres Vers, pour n'ê-

tre pas adreffez à Sa Majeſté,

ne laiffent pas de loüer ce

Grand Monarque. Ils font

de l'illuftre Mademoiſelle de

Scudéry. Vousfçavez qu'elle

a immortalifé les Fauvetes

par le langage qu'elle leur a

fait tenir. Elle a continué, &

voicy ce que la Fauvete de

fon Bois a dit cette année.

Les louanges redoublent

beaucoup de prix , quand

la maniere de les donner eft

ingénicufe.
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LA FAUVETE.

A SAPHO,

Arrivant à fon petit Bois le 25

Avril, felon la coûtume.

Α

Pres l'Hyver rigoureux,

le reviensfous cet ombrage,Are

Le cœur toûjours amoureux,

Etpreft à vous rendre hommage,

Selon monfoible ramage.

S2

Mais dans ces aimables Bois,

Dont la verdure m'enchante,

Ce n'eft plus comme autrefois,

Car l'ingénieux Acante

Ne répondplus àma voix.

S&

Malgréfon cruelfilence,
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Puisqu'il chanta mes amours,

T'ay de la reconnoiffance,

Le l'admireray toûjours.

S&

I'ayfçeu dans malongue course,

Qu'iln'aime plus qu'un GrandRoy,

Quidu Levantjufqu'à l'ourſe

Porte l'amour, on l'effroy,

Etfoûmet tout à fa Loy.

$2

Quand ilpartit de verfailles,

Je vis ce Royfans pareil,

Tel que le Dieu des Batailles,

Plus brillant que le Soleil.

SS

Iepenfay cent fois lefuivre,

Au lieu de venir à vous,

Etj'euffe bien voulu vivre

Aupres d'unHérosfi doux.

$2

Mais ayant veu laVictoire
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Qui veloit autour de luy,

Ie connus bien que la Gloire

Nous l'arrachoit aujourd'huy.

Sa

Iecrus ouir leTonnerre,

Je vis briller des Eclairs,

Iefentis tremblerlaTerre,

Erje craignis que la Guerre

N'allaft troublerl'Univers.

Sa

N'ayantpasl'aile affezforte

Pour cerapide Guerrier,

Dans le zele qui m'emporte,

Je reviens fur mon Meurier,

Et ne ceffe de prier

Que bientoft il nous apporte,

Ou l'olive, ou le Laurier.

Je vous envoye auffi trois

Sonnets , qui regardent le
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Voyage. L'Autheur du ſe-

cond m'eft inconnu. M' Ma-

gnin a fait le premier. Le

troifiéme eft de M' de Lon-

champ, d'Evreux.

SUR LE DEPART

DU ROY.

L

E Grand LOVIS partpour

l'Armée;

A voir déja de toutes parts

Marcherfespompeux Etendarts,

Toute l'Europe eft alarmée.

Sa

La nouvelle en eft confirmée,

Mais on en craintpeu les hazards,

Et la Porte du Champ de Mars

agra, dit-on, bientoftfermés.
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se

Lors quele Monarque des Cieux

Tonne d'un air impérieux,

Toutfléchit, tout craintleTonnerre,

$2

Raffurons-nous donc déformaiss

Ce terrible appareil deGuerre

Nepeut enfanter que la Paix.

ŞUR LE MESME SUJET,

V

A, Grand Monarque, va, que

tonTonnerre gronde;

Que la rapidité d'un invincible

Mars,

Quitefait admirer, affrontantles

hazards,

Faffe voler ton Nom aux quatre bouts

du Monde.
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22

De ton Bras indompté, la valeurfans

feconde,

Malgré tes Ennemis , guidant tes

Etendards,

Fera voirle débris de tous cesgrands

Ramparts,

Où de ces Envieux en vain l'orgueil

fe fonde.

$2

Maiss'ilnefuffit pas d'apprendre à

des Mutins

Quetufçaisbalancer à ton gré les

Deftins,

Du bruit de tes Exploits remplir /

toute laTerre;

$2

Pour mettre au plus haut point ta

gloire & nosfouhaits,

Apprens à ces Faloux qui veulent tant

la Guerre,
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Qae tupeux de nouveau leur im-

poferla Paix.

A MONSEIGNEUR

L

LE DAUPHIN...

E Chemin, jeune Mars, qui con--

duit àla Gloire,

Par les Faits de LOVIS nouvelle--

ment tracé,

Expoſe à tes travaux ce que toutez

L'Histoire

Neracontajamais des Guerriers di

paffe

$2

C'est à Toy definir ce qu'il a com

mencés

Ce: Monarque àfonSangnejoignits

la Victoire,.

Qu'à deffein que ton Nom aupress

du fien placés

May1684-
$
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Fuſt àjamais écrit au Temple de

Mémoire.

Sa

Va furfes noblespas conquérir l'U

nivers,

Afpire àfon exemple à des Lauriers

divers,

Partage avecque luy l'éclat qui l'en-

vironne.

$2

Ce Prinse que la mort ne fitjamais

trembler,

Ne demandoit au Ciel, pourporter

fa Couronne,

Quedefe voirun Fils quipuſtluy

reffembler.

La Cour partit de Verfail-

les le22. Avril. Monseig
neur

leDauphin,Madame laDau
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phine , Madame la Princeffe

de Conty , Madaine la Ma-

réchale de Rochefort, & Ma-

dame deMaintenon,eftoient

dans le Carroffe de Sa Ma

jefté, ces deux dernieres en

qualité de Dames d'Atour de

Madame la Dauphine. Vous

fçavez que la Charge de Da-

me d'Atour donne cet hon.

neur. Une indifpofition fur-

venueà Madame la Ducheffe

de Richelieu l'a empêchée

d'eftre du Voyage. Si elle

avoit pû le faire , elle auroit

auffi efté dans le Carroffe du

Roy , fa Charge de Dame

S ij
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d'Honneur luy donnant ce

Privilege , & le pas fur les

Dames d'Atour. Madamede

Montefpan ayant voulu me-

nerMonfieurle Duc duMai-

ne, & Mademoiſelle de Nan-

tes , a un Equipage particu-

lier. Les principales Daines

qui ontfuivyfont,Madame la

Princeffe de Soubife, Meſda-

mes les Ducheffes de Noail

les , de Chevreuse , & du

Lude , Madame la Comteffe

de Grammont , Madame la

Marquiſe de la Viéville, Ma-

dame Colbert de Croiffy,

Madame de Monchevreuil,

&
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Milles de Biron , de Gontaut,

de Rambures, & de Jarnac,

ces quatre dernieres , Filles

d'Honeur deMadamelaDau-

phine. La Cour alla coucher

àLouvreen Parifis . Elle dîna

le lendemain au Fauxbourg

de Senlis , & coucha auPont

Sainte Maixence, petite Ville

fur l'Oife , celebre par fes

Eaux MinSrales. Il y a dans

Fun de fes Fauxbourgs une

Abbaye de Filles , nommée

le Moncel , dont les revenus.

font grands. Cette Abbaye

eft gouvernée par Madame

Briçonet. Les Religieufes

$
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te ,

font au nombre de cinquan

toutes Filles de qualité.

Le 24. on paffa l'Oife, & l'om

quita l'Ile de France , pour

entrer en Picardie. On cou-

cha deux nuits à Mouchy.

C'eſt unMarquifat à dix-fept

lieües de Paris ,
appartenant

à M'le Maréchal de Humie-

res. Le Chateau eft bizarre

& ancien , & a de grandes

beautez. La plus grande par-

tie de la Cour logea dans ce

Chafteau. Les Jardins enfont

beaux , & il y a des eaux en

grande abondance.Ony voit

un Arbre fi fpatieux , qu'il
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fournit le couvertà trois cens

Perfonnes. Avant que de

paffer plus avant dans le

récit duVoyage , il eſt à pro-

pos de vous faire remarquer,

que le Roy tient tous les

jours Confeil , mefme dans

la Route , qu'il fe leve tous

les matins avant huit heures

& demie , & Madame la

' Dauphine une heure plus

tard ; qu'on va à la Meſſe à

dix ; qu'on monte en Car-

roffe auffi-toft aptes ; qu'on

dîne en chemin fans en for-

tir ; & que le Roy & Mon-

feigneur le Dauphin mon
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2

tent tous les jours à cheval.

Le Roy fe retire fi - toft qu'il

eft arrivé le foir, & travaille la

plus grande partie du temps

jufqu'à l'heure du Soupé. On

apprit à Mouchy , que Mef-

fieurs de Lunebourg avoient

mandé à Sa Majefté Impé

riale , qu'ils ne pouvoient

envoyer de Troupes en Flan-

dre , ayant les Danois &

M' de Cologne à droit & à

gauche dans leur voifinage..

On y apprit auffi, que la Pro-

vince d'Overiffel s'étoit join

te à celles de Frife & de Gro

ningue , pour redemander

less
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les Troupes qu'elles payent.

Le Roynomma pour les Ai-

des de Camp , M' le Comte

Marfan ,M' le Prince d'Har-

>
cour , M le Duc de Gram-

mont , M' les Marquis de

Dangeau , de Termes , de

Comenges & de Cavoye, Mi,

lord d'Arran , M' le Cheva-

lier de Nogent, &M le Mar-

quis deLivry. Le 26. la Cour

alla coucher àRoye, quin'eft

qu'un grand Bourg muré.

Comme il n'y avoit point de

Maiſon affez grande pour le

Roy, & pour. Madame la

Dauphine , Sa Majefté luy

May 1684.
T



218 MERCURE

"

donna la Maiſon de préfe

rence , & alla fouper à fon

ordinaire , chez cette Prin-

ceffe. Le 27. apres fix heu

res de marche onarriva à Pé

ronne. Les eaux qui forti-

fient cette Place , l'ont juf

qu'icyrendue imprénable.Le

Royydéclara que M¹leMa-

réchal de Créquy avoit in-

vefty Luxembourg , & que

le 29. du mois , Mile Comte

d'Avaux devoit l'apprendre

aux Etats des Provinces

Unies. Voicy le Mémoire

qu'il leur préfenta.

1
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E Comte d'Avaux, Am

Lbaffadeur Extraordinaire

du Roy Tres- Chreftien , pourſa_

tisfaire aux ordres qu'il a reçûs

du Roy fon Maiftre , de faire

reffouvenir Vos Seigneuries, que

depuis que l'Espagne adeclaré la

guerre à la France , & que Sa

Majefté ne s'est pú diſpenſer

"d'employer fes armes dans les

Pais-Bas,pourporter cette Cou-

ronne àpréferer lerétabliffement

de la Paix à la continuation de

la Guerre , Sa Majesté a bien

voulu apporter en mesme temps

toutes les facilitez qu'on pouvoit

raifonnablement defirer d'Elle,

Tij
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à un prompt accommodement.

VV. SS. ont vu en effet par le

Mémoire que ledit Comte d' A-

vaux leur apréſenté au mois de

Fevrier dernier , qu'outre l'offre

d'une Tréve de vingtannées , il

a encore ouvert à VV. SS. de

la·part de Sa Majefté, tous les

expédiens les plus capables de

difpofer les Espagnols à confentir

à cette Tréve , ou au moins d'é-

loigner la guerre des Païs - bas ;

' ily avoit d'autantplus d'ap-

parence que ces expédiens pro-

duiroient tout le bon effet que Sa

Majefté s'en devoit promettre,

qu'ils ne vous laiſſoient aucun
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fujet d'inquietude pour la confer-

vation de la Barriere , & vous

donnoient letempsneceffairepour

porter le Roy Catholique à con

fentir à ladite Tréve , ou àquel-

qu'un des accommodemens cy-de-

vant propofez.

Cependant les intrigues & les

follicitations des Miniftres d'Ef-

pagne ont encore en affez de pou-

voir à la Haye, nonfeulement

pour empêcherVV. SS. de déli-

berer fur les dernieres offres de

Sa Majesté, mais auffspourfaire

prendre la réfolution de fortifier

de tout ce quileur reſte deTrou-

pes , le refus des Espagnols ; en

Tij
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forte qu'il est au pouvoir deceux

qui commandentlefdites Troupes,

d'engagerparquelque acte d'hofti

lité toutes les Provinces Unies

dans
une guerre avec Sa Ma-

jefté, & de rompre pour toú-

jourslabonnecorrefpondance , que

les Villes les Provinces les

plus attachées aux anciennes&

aux véritables maximes de laRé-

publique, croyent encore néceffaire

de garder avec la France.

C'est ce qui a determiné Sa

Majefté à partir inceffamment,

pourfe mettre à la tefte de fes

Armées, fefaire un chemin

à la Paix par la force defes, ar-
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mes , apres que toutes les voyes

de douceur& de modération luy

ont efté inutiles. Mais quoy que

Sa Majestéfoit entiérement de

gagée des offres qu'elle a faites,

par l'expiration du temps qu'Elle

avoitfixé pour en convenir , &

qu'Elle fache bien qu'Elle pour-

roit attaquer des Places dont la

conquefte feroit plus facile , &

d'un plus grand avantage àfa

Couronne , que celle de Luxem

bourg , neanmoins Elle a réfolu

de la faire affiger , tant parce

qu'elle est entierement détachée

de tout ce qui doit faire la Bar-

riere des Pais Bas ,& qu'elle ne

"

Tiiij
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peutdonneraucunfujet de crainte

à ceux qui y prennent intérest,

que parce que le deffein qu'a Sa

Majefté de s'en rendre maiftre,

tend plûtost à faciliter la Paix,

& à mettrefes Sujets enfüreté,

qu'à incommoder ceux du Roy

Catholique, aufquels cette Place

ne peut eftre d'aucune utilité;&

d'ailleurs Sa Majesté poſſe-

dant déja tout le Païs qui l'en-

vironne , les Espagnols ne s'at-

tachent à la vouloir retenir, que

par l'efperance qu'ils ont qu'e

leur fournira toujours des occa-

fions de renouveller la Guerre,

&des moyens de porter plus de

que

elle
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dommage à la France , qu'au-

cune qui foitfous la domination

duRoy Catholique. Cependant

ne fait
comme Sa Majesté ne la

Guerrequ'avec intention de con-

clure la Paix à des conditions

raiſonnables , Elle declare par

ledit Comte d'Avaux , quefi

avant le 20. du mois de May

prochain,le Gouverneurdes Païs- ·

Bas , foit defon propre mouve-

ment , ou à la priere ſollici-

tation de VV. SS. veut remet

tre effectivement au pouvoir de

Sa Majesté ladite Ville de Lu-

xembourg avec les quatorze

quinze Villages ou Hameaux

à
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1

que

quifont de fa dépendance, non

feulement Sa Majesté conſentira

les Villes de Dixmude r

de Courtray , apres que SaMa

jeftéen aurafait applanir lesMu-

railles & les Fortifications ,foient

rendues avec leurs dépendances

au Roy Catholique ; mais auffi

Elle fe defiftera de la demande

qu'Elle afaite des quarante Vil-

lages qui ont efté détachezpar le

Traité de Nimegue du Gouver

nement de Tournay , & qui ont

eftéreünis à la Chátelenie d'Ath;

& Elle ne retiendra de tous les

lieux qu'Elle a occupez depuis le

20. Aonft dernier , que celuy de
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•

Beaumont avec les trois ou qua-

tre Villages qui refent defa dé-

pendance , Bouvines qui n'en a

aucun, Chimayavecles douze

ou quinze Villages qui en dépen-

dent ; en forte que par le moyen

•de cette ceffion ou renonciation re-

ciproque , fçavoir de la part de

Sa Majefté , tous les droits

prétentionsfur Aloft , le Vieux-

Bourgde Gand,

demandezparfon Procureur Ge-

neralaux Conferences de Cour-

tray , e de tout ce qu'Elle a

occupé depuis leditjour 20. Aouſt

dernier , àlareferve defdits lieux

de Beaumont , Chimay & Ben-

autres lieux
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vines , avec le
peu qui en dé

pend; de la part du Roy Ca-

tholique , tant defdits lieux de

Beaumont, Chimay, Bouvines

dépendances , que de la Ville

de Luxembourg, & desVillages

de fa Prevosté, on peut encore

rétablir la Paix , & ôter toutes

fortes defujets de divifion qui la

pourroient alterer à l'avenir, laif

fant d'ailleurs la France & l'Ef

pagne au meſme état de poffeffion

auquel elles eftoient lors de la le

vée du Blocus de Luxembourg,

fans qu'ilpuiffe eftre mû aucune

prétention de part ny d'autre,

pour quelque raison que cefour.
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Ainfifa Majeſtéaſujet de croire,

que fiVV. SS. n'ont en vûëque

le rétabliſſement de la Paixavec

la confervation de la Barriere,

au elles obligeront les Espagnols

àfe garantirpar la prompte ac

ceptation de ces dernieres offres de

Sa Majefté , de toutes lesfuites

d'une guerre qui ne peut eftre

avantageufe; ou fi le Roy Can

tholique n'a pas pas d'égard à

vos Remontrances , Sa Majeſté

s'attend que VV. SS. prendront

des mefures , en forte que vos

Troupes n'en viennent à aucun

acte d'hoftilité contre celles defa

Majesté.
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Mais comme la fincerité de

fes intentions pour le repos de

l'Europe l'a portée jufques icy à

Dons ouvrir les voyes qui pou-

voient procurer le rétabliſſement

de la Paix , fi vous continuez

les negliger , & à garder affez

peu de mefures avec Elle , pour

laiffer agir vos Troupes au gré

des Espagnols , Sa Majesté veut

bien vous declarer dés à préfent,

qu'au premier acte d'hoftilité

qu'elles commettront contre les

fiennes , hors des Places fortes

appartenantes au Roy Catholi

que , Elle fe trouvera obligée

( quoy qu'avec déplaifir) de don
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de vous confi

ner fes ordres , pour faire faifir

tous les Vaiffeaux , Marchan-

difes, Effetsqui appartiendront

a vos Sujets

derer& traiter dorénavant com-

me ceux quifomentent &foû-

tiennent de toutes leurs forces

L'opiniâtreté des Espagnols , &

qui ne fontpas moins la guerre

a Sa Majefté, que fes Ennemis

declarez.

C'est ce que SaMajesté a or-

donne audit Comte d'Avaux de

fairefçavoir àVV. SS. & de

leur demander une refolutionpré-

cife au plus tard dans quinze

jours, laquelle Sa Majeſtéatten.
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dra à la tefte defes Armées, de-

clarant dés à prefent , que paffe

ledit temps Elle ne prétendplus

eftre tenuënonfeulement à aucune

des Propofitions qu' Elle a cy-de-

want faites , mais auffi à celles

qu'Elle fait encore à prefent.

Fait à la Hayele 29. Avril 1684.

On fçût auffi que le Roy

avoitcommandédiversCorps

de Cavalerie fur la Meuſe,

pour empêcher que le Mar-

quis de Grana & le Prince

d'Orange ne jettafſent du ſe-

cours dans Luxembourg. Sa

Majeſté fit partirM' de Chan-
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lay pour aller au Camp prés

Condé , avec ordre de luy

venirrendre compte à Condé

de ce qu'il auroit vû. M' de

Fourbin fut déclaré Lieute-

nant General Il apprit cette

nouvelle lors qu'il eftoit en

fueur , à caufe de la fiévre

qu'il avoit depuis quelques

jours.Ilmourutpeu detemps

apres.Ontraverla neuf Ponts

le 28. pourfortir de Peronne,

& apres deux lieues de mar-

cheonentra dans leCambre-

fis, Païs gras & fertile, melle

deValons &de Montagnes,

diverfifié par des Plaines,

VMay1684-
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de petits Bois. On apperçût

des Corps de Gardes pofez

de mille pas en mille pas,

avec des Vedetes, de tous

coftez , pour rendre la Mar-

che tres- fûre. On arriva à

Cambray fur les quatre heu-

res apres midy , & le Roy

eftant entré par la Porte de

France , fe rendit à l'Arche-

vefché , au bruit du Canon

de la Ville , & fut falué en-

fuite de celuy de la Citadelle.

Sa Majesté monta auffi-toft

à Cheval , pour aller vifiter

le Camp , qui eftoit formé

de Gendarmes, deMoufque-
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taires , & autres Corps de Ca-

valerie Legere , & de douze

Bataillons. Apres qu'Elle eut

vifité les Poftes , Elle alla fur

le Glacis de la Citadelle,,

où la Compagnie des jeunes

Gentilshommes eftoit en Ba

taille à cinqde hauteur , alli-

gnée paralellenient au Gla

cis, faifantface vers la Cam-

pagne. Le Roy s'étantarrefte

avec Monfeigneur le Dau

phin , Monfieur le Duc , &

une partie de la Cour,àtrente

pas du front du Bataillon, dir

M du Frefne , Capitaine de

dette. Compagnie , & Lieu

Vij
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tenant de Roy de la Cita-

delle , Homme de mérite &

de fervice, de faire comman-

derl'Exercice.M' de la Fayol-

le, qui fait la Charge d'Aide-

Major de laCompagnie,com-

månda le Maniement des ar

mes ;ce quifut exécutéavec

beaucoup d'adreffe. Sa Ma-

jeſté en fut fort contente,

auffi- bien que de l'air de ces

jeunes Gentilshommes , qui

font en état d'attaquer ver-

tement une Demylune. On

alloit faire les Quarts de Con-

verfion , lors que le Roy dir

qu'il eftoit trop tard. Eneffer
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on ne voyoit plus qu'à la fa-

veur de la Lune , quand Sa

Majefté paffa par la Porte du

Secours de la Citadelle , ou

M' du Tilleul , Gouverneur,

qui a commandé le Régi-

ment de la Couronne avec

gloire , préfenta les Clefs au

Roy. Sa Majefté témoigna

parun gefte qu'Elle fit , qu'-

Elle eftoit bien aife qu'elles

repaffaffent entre les mains

d'un fi fidelle Sujet. Ce Mo-

narque retourna à l'Arche-

vefché, & en paffant par la

Place , où l'on alloit allumer

un Feud'artifice , Sa Majesté
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le défendit , ne voulant pas

que fes Peuples fiffent des

Réjoüiffances pour
le com-

mencement d'une Guerre

qu ' Elle ne fait que parce

qu'on y oblige. La foule

des Habitans fut extraordi-

naire au Soupé du Roy. Ils

furent charmez de l'airgrand

& affable de Sa Majesté , &

de ce que Madame la Dau

phine parla familiérement à

quelques-uns . Le 29. le Roy

alla à la Meffe auffi-toft qu'il

fut levé. Lors qu'il fortit de

L'Eglife , M l'Archevefque

de Cambray le remercia de
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l'honneur qu'il luy avoit fait,

apres quoy toute la Cour

partit. La Cavalerie de la

Garnifonacompagna Sa Ma-

jefté une partie du chemin.

On fuivit l'Efcaut , on vit

Bouchain en paſſant , &l'on

fe rendit à Valenciennes.

Cette Place parut toute chan-

gée depuis qu'elle eft auRoy.

Le 30. on arriva à Condé.

C'eft une Place tres-forte &

tres-importante. Le Roy lo

gea dans le Chafteau de M'

Le Comte de Sors , autrefois

Maiſtre & Seigneur de la

Ville. On y voit encore de
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grands Apartemens, & des

Jardins enbonordre. LeRoy

choifit ce lieu là pourfon fe-

jour , afin d'affembler fur la

Frontiere toutes les Troupes

qui devoient former fon Ar

mée, & s'y crût plus enétat

qu'en aucun autre, d'exami-

ner les mouvemens de fesEn

nemis , d'attendre leurs Ré

ponfes, & de favorifer le Siege

deLuxembourg. Sa Majefté

avant que d'entrer dans Con-

dé, alla vifiter ce Camp, qui

eft fur deuxLignes , la droite

vers Condé , & la gauche

vers Valenciennes faifant

face .
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face à la Riviere de l'Eſcarpe.

Il y avoit peu de Cavalerie,

mais quatre-vingts Eſcadrons

eltoient prefts à s'y trouver

au premier ordre. On les

laiffa dans les Villes voifines

où il ya du Fourage. Jevous

envoye ce Camp , que j'ay

fait graver , il n'y manque

que les noms des Lieutenans

Genéraux
. Lesvoicy.

M'le Grand-Maiſtre.

Mile Comte d'Auvergne
.

Mile Ducde Villeroy.

M'de Tilladet.

M'le Prince de Soubife.

M' de
Cuinchy.

May 1684.
X
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5.5M de la Trouffe abfent.

M'le Duc deNoailles.

M'de Bouflers abfent.

Ler. de May, le Royvifita

les Dehors de laVille de Con-

dé, & fit pofer des Gardes fur

lės Avenues , parce que les

Ennemis yvenoient déguiſez

én Païfans , & attaquoient à

leur avantage. On leur en-

leva unParty de vingt Hom-

mes. Le 2. Monfeigneur le

Dauphin eftant montéà che-

val , alla au Camp , &vifita

toutes les Troupes , accom-

pagné de M' le Maréchal de

Schomberg , qui eftoit de
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jour. Les Dames y allérenc

l'aprefdînée. M' du Montal

fut nommé pour comman

der vingt-fix Efcadrons fous

Dinan , M' de Bouflers pour,

en com 27. entre la

Sambre & la Meufe , & M

de la Trouffe un tres-grand

Corps fous Sedan. Il reftoit

encore dix-fept Eſcadrons au

Camp, & un Corps confidé-

rable diſperſé dans les lieux

voifins. Le Royapprit par

un Courrier , que Mile Ma-

réchal de Créqui luy dépef

cha , que le Prince de Chi-

may,Gouverneur deLuxem-

.

ར

•

X ij
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bourg, avoit fait fortir quel-

ques Efcadrons. Je ne vous

marqueray point icy les par-

ticularitez de cette Sortie.

J'en uferay de mefme dans

tous les endroits où j'auray

vous parler de ce Siege,

ayant réfolu de referver tout

се qui le regarde , pour vous

le donneren corps , felon ma

coutume. Le Roy reçût des

Nouvelles de M' d'Avaux,

quiluyaprenoitque les Etats

Genéraux s'alloient affem-

blerfurfon dernierMémoire,

Sa Majefté apprit auffi , que

M' la Prince d'Orange ayant

1

ย
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fçû que les Etats paroiffoient

diſpoſez à accepter les Pro-

pofitions du Roy , eftoir re-

venu àla Haye en grande di-

ligence , pour foûtenir fon

Party , qu'il avoit trouvé fort

chancelant ; & qu'il avoit dit

à fes Amis, qu'il nefçavoitpas

quellerefolutionon prendroit dans

Affemblée Generale , mais que

pourluyfa refolution eftoitprife,

qu'il aimoit mieuxfe voir à

la tefte de vingt mille Hommes,

(ce qui luyferoit affez dificile)

que de vivrefeulàlaHaye avec

un Valet de Chambre. Le Roy

fçût en mefme temps , que

X iij
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Jes Troupes qui avoient mar

ché au fecours des Espagnols,

avoient ordre de s'en retour

ner; quenonfeulement elles

n'auroient plus de Paye fi

elles n'obeiffoient , mais qu'

on les déclareroit Ennemies

de l'Etat , que fes Propofi

tions eftoient trouvées rai,

fonnables , & qu'il y avoit

apparence qu'on abandon-

heroit les Efpagnols , s'ils ne

les acceptoient pas . Le 5. le

Roy devoit faire uneRevue

senérale , mais Sa Majefté la

reit au 7. parce qu'Elle fe

trouva un peu enrhumée çe
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jour- là,les Rhumes ayant re-

gné à laCour ainfi qu'à Paris.

Le Roy connoiffant l'impa-

tiente ardeur des François,

qui hazardent leur vie fans.

eftre étonnez par le
le péril ,

envoya ordre à M' le Maré-

chal de Créquy , de ne point

expofer fes Troupes devant

Luxembourg , d'empefcher

les Volontaires & les Offi-

ciers mefme, d'aller à la Tran-

chée , fans eftre comman

dez, & de déclarer par or

dre de Sa Majefté , que tous

les Volontaires cuffent à choisir

dans quelRegiment ils vouloient

X iiij
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fervirpendant le Siege ; que les

Officiers Volotairesqui iraient

à la Tranchée fans eftre de jour,

feroient mis en arreft tant quedu

reroit ce Siege;&qu'ainfi ceux

qui feroientbraves à contretemps,

motreroient bien qu'ils n'auroient

pas envie de fervir das cette occa-

fion. Le 7. le Royfit la Revûë

de la premiere Ligne de l'In-

fanterie, & le 8. de la feconde.

On déclara que l'on n'ouvri

roit laTranchée que ce foir là,

& qu'onavoit differé, afin de

prendredes précautions pour

expofer moins de monde.

Qnfçûtle 9.queM le Comte
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jour-

d'Avaux devoit préfenter un

Mémoire aux Etats ce jou

là mefme.Commej'ay trouve

moyen de les avoir tous , je

vous envoye ce dernier qu'il

préfenta.

L

E Comte & Avaux, Am-

du Roy Fres - Chreftien , ayant

veu dans la Conférence qu'il eut

Dimanche dernier 7. de ce mois

avec Meffieurs les Députez de

Vos Seigneuries , qu'elles pen-

foient que Sa Majesté vouloir

biendemeurerencore engagée aux

conditionspropofées dans le Mé
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17.moire qu'il leur préſenta le

de Fevrier dernier, fur lesquelles

on auroit pú pendant unfi long-

temps faire la Paix on la Tréve

avec l'Espagne , fit connoiftre

aux Députez de VV. SS. le peu

de fondement qu'il y avoit de

demeurer dans cette pensée , puis

qu'il s'eft paffeplus de trois mois

depuis les offres du 17. Fevrier,

fans que l'Espagne ait voulu

convenir d'aucun des Expédiens

propofezdeterminerpar la Paix

oupar la Tréve, tous les diférens

qu'ily a entre Sa Majesté & le

Roy Catholique; de forte que

cette perte de tempsfi conſidéra
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ble, avoir obligé Sa Majesté de

fairepropofer de nouvelles condi.

tions , qui eftant diferentes . des

précedentes , les annullent abfos

tument.

Ledio Ambaſſadeur ne répez

tera point icy toutes les raisons

qu'il a alléguées là-deſſus aux

Députez de VV. SS. pour leur

perfuader cette verité, & comme

quoy il n'eft pas, vray -femblable

que quand Sa Majesté déclare

qu'Elle a réfolu de faire attaquer

& qu'elle le fait

remb

effectivement afeger, Elle venitte

s'en tenir à la Tréve qu'elle apro-

pofee trois mois auparavant, dans
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Sa

laquelle cette Place n'a pas efté

demandée. Ledit Ambaſſadeur

ne leur repréſentera point non-

plus tous les longs delais que

Majesté a fucceffivement &

inutilement donnez depuis fi

longtemps , mais principalement

depuis le s . du mois deNovembre

dernier. Ilfe contentera de les

fairefouvenir , que dans la Ré-

par
écrit

ponſe qu'il leur donna

le 13. du mois paffé, il les exhorta

de ne pas laiffer écouler inutile-

ment le temps dans lequel ils

pouvoient encore conclure un bon

Accommodement, fe trouvant

mefme obligé de leur dire , qu'il
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doutoit fort que le Royfon Mar

tre, voyant tout ce qui fe prati

quoit pourfufciterdes Ennemis à

Sa Majefté, &pour allumer la

Guerre , luy laiffaft longtemps le

mesmepouvoir.

C'eft cela mefme en effet qui

a obligé Sa Majestéde fe rendre

inceffamment à la tefte de fes

Armées ,pour s'ouvrir un chemin

à la Paix par la force de fes

armes , apres que toutes les voyes

de douceur de modération luy

ont efté inutiles ; ayantlien vo la

neantmoins ordonner audit Am-

baſſadeur de déclarer à VV. SS.

Le 29. du moispaffé, les dernieres
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que

conditions aufquelles la Paixfe

pouvoit encore faire; & bien

ledit Ambaſſadeur voye évi-

demment que les paroles de la

derniere période du fufdit Me-

moire,fur lesquellesVV. SS.pré-

tendoient fe fonderpour agirfur

le pied des conditions propofées le

17. Fevrier, confirment, au lieu

de détruire , celles de la troifiéme

période du mefme Memoire, où

'il eft dit pofitivement, Quoy.

que Sa Majefté foit entiére-

ment dégagée des offres

qu'Elle a cy - devant faites,

neantmoins ledit Ambaſſadeur,

pour témoigner aux Députez de

1



GALANT. 255

*

VV. SS. le defir fincere qu'il a

defeconder toutes les démarches

qu'elles ferontpour contribuer au

rétablissement du repos de la

Chreftienté , a bien voulu fe

charger d'en écrire hyer à Sa

Majeftépar un Courrier , quel-

que ordre précis qu'il ait eu de ne

plus fe reglerfur des conditions

deTréve quiont eftéfi longtemps

negligées

Auffi eft ce cetteforte de ne

gligence qui a porte Sa Majeſté

a nefaire propoferpar ledit Am-

baffadeur, dansfon dernier Me-

que
de nouпоиmoire du 29. Avril,

velles conditions de Paix , fans
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plus faire mention de Tréve:

mais comme ledit Ambaſſadeur

a reconnu qu'onpanchait plus en

ce Pais à l'acceptation d'une

Treve, qu'à celle d'une Paix, il

fuplié le Roy fon Maistre de

T'honorerdeles ordres, afin d'eftre

en état defatisfaire VV. SS. fi

elles jugeoient plus àproposd'ac-

cepter la Tréve que la Paix ; &

comme Sa Majesté, dans le defir

fincere qu'Elle a de rétablir le

repos de l'Europe , n'a pas feule-

mentfaitparoiftre dans toutes les

rencontres une tres grande dif-

pofition à contribuer avec VV.

SS. tout ce qui dépend d'Ele
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donner

pour arriver à unefinfifalutaire;

mais encore qu'Elle les a toujours

prévenuesdans ce bon deffein,par

tous les expédiens qu'elle a crû les

plus propres pour cet effet, Elle

bien voulu auffs vous en

encore un nouveau temoignage,

en autorifant fans perte de temps

Tedit Ambaffadeur, pour donner

le choix àVV, SS. de conclure

la Paix ou la Treve, aux condi-

tions portées par le Memoire du

29.
d'Avril

D:forte que ledit Ambaſſa-

deur, eftantpréfentement en état

de fatisfaire à
a ce que VV. SS.

n'ontfouhaité de luy, que lors

May1684 Y
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qu'il n'eftoit plus en pouvoirde

fai
re

leu
rleu
r
déc

lar
e
par ce Me

moire qu'il eft preft à cette heure

de figner la Trève aux mefmes

conditions qu'il a dit dans fon

Memoire precedent eftre les der

mieres, fur lesquelles le Royfon

Maitre luy avoit ordonné de

déclarer qu'on pouvoit encore.

faire la Paix; protestant qu'on

ne doit attendre aucun relâche-

ment, ny aucun autre change-

ment, que ce que contient leMe-

moire du 29. d'Avril dernier, fur

lequel les conditions de la Paix,

ainfi que celles de la Tréve, doi-

vent eftre reglées; ledit Am-
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baffadeurfuplie inftammentVV.

SS. de ne pas laiffer écouler le

temps qui reste , fans luy faire

une Réponse précife, telle que Sa

Majefté l'attendinceffamment.

Fait à la Haye leg. May 1684

M de Chanlay allapar or

dre du Roy prendre des

Fourrages aupres de Mons,

qu'il apporta à Sa Majesté

pour en examiner la lon

gueur , pour le Campement

dont je vous parleray en

fuite. Le Roy reçeut des

nouvelles de M deVauban,

par lesquelles il luy mandoit

Y ij
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que la Place pouvoit eftre

batué à revers , & qu'il avoic

trouvé plus de terre qu'il ne

croyoit.VobavaddAT engel

Je n'ay rien à vous dire

du . On n'apporta aucune

nouvelle à la Cour, du moins

il n'en eft point venu à ma s

connoiffance. Tout ce que

je vous en apprendray, defti

qu'il y avoir en ce temps-là

quantité de Perfonnes en-

rhumées. Monfieur le Duc,

MadamelaPrinceffe de Con-

ty, Mile Comte de Marfany

& M le Maréchal de Lorge,

eftoientdecenombre. Lezb
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Mile Maréchal de la Feüin

lade arriva au Camp en affez

bonne fanté Le le Roya

donna l'Abbaye de Vaulu

fant, qu'avoit feuM deFour-

bin, à l'un desFils de Mdeb

Louvoys celle de Breuilly,

àM I Evefque & Comte de

Beauvais, comme je vous

Pay déja dit, & celle de Silly,

qu'avoit feu M' du Mont , à

M deTournefort, Maréchal

des Logis des Chevaux-Lé

gers. Sa Majefté fit une gra

tification confidérable à M

le Comte deSors, pour avoir

demeuré dans fon Chafteau
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de Condé. Le melime jour

fut fignalé par une grande

Nouvelle. On reçeur à la

Cour deux Lettres de Mon-

freur l'Electeur de Baviere.

Il y en avoitunepour leRoy,

& une autre pour Madame:

la Dauphine. Ce Prince man-

doit au Roy, que les Espagnols,

le Prince d'Orange, le pref

foient extrémement defaire mar-

cher du Secours à Luxembourg;

mais qu'il avoit répondu , qu'il

we prenoit aucun interest à ce

Siege , qu'il avoir befoin defes

Trompes qu'il trouvoit que les

Propofitions que&Sa Majesté u



GALANT. 263

faitespour la Fréve , ou pour la

Paix, eftoient tres justes ; qu'il la

fuplioit d'estre affurée defes bon-

nes intentions, de compterfurfa

parole , & de luy accorder l'hon-

neur de fon amitiéCe Prince

marquoit encore dans fa Let-

tre, qu'il venoit de la Cour de

I'Empereurs où il n'avoit rien on-

bliépourperfuader à S. M. Im_

périale qu'elle devoit accepter l'a

Paix, ou la Tréve. Cette Nou-

velle donna une joye inexpri

mable à Madame la Dauphi

ne,& cette Princeffe enreçûc

des Complimens. Le mefme

jour, le Roy alla voir les che
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mins par où fon Armée de-

voit paffer. Un Pont fur le-

quel Sa Majesté venoit de

traverser une Riviere, fe rom

pit , & quelques - uns des

Gardes qui la fuivoient tom

berent dans l'eau. Ce jour- là

il arriva beaucoup de Sei-

gneurs Anglois à la Cour,

ainfi qu'il en eftoit arrivé les .

jours précedens. Apres qu'ils

eurent faltic Sa Majefté, ils

allerent au Siege de Luxem

bourg. Ondit au Roy qu'on

avoit vû des Troupes des

Provinces de Frife & de Gro

ningue, au nombre de huit

cens



GALANT. 265

ou

cens Hommes , qui s'en re-

tournoient d'Anvers , où ils

avoient efté envoyez. Ce

Monarque fenfible aux mal-

heurs de fes Sujets , eut la

bonté de mander à MIEma

vefque de Tournay qu'il al-

laft apprendre à M' le Maré-

chal de Humieres la nou

velle de la mort de M le

Marquis de Humieres fon

Fils , & qu'il tâchaft de le

confoler. Il reçeut en mefme

temps des Dépêches deM

de Seignelay, datées des Illes

d'Hieres , par lesquelles ce

Marquisluy apprenoit la Com

May1684.
Z
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ཝཱ

clufion de la Paix avec le Divan

d'Alger, aux conditions qui luy

ont esté preferites de la part de

SaMajestéparM le Chevalier

de Tourville, Lieutenant General

des Armées Navales de France;

qu'il avoit amené un Algérien

qui a commandé les Armées de

ces Peuples, qu'il eft accompagné

de douze des Principaux du Pais,

& qu'il vient demander pardon

auRoy. On affure qu'ils ren.

dent par cette Paix , tous les

Eſclaves faits depuis l'année

1670. & qu'on peut racheter

ceux qui ont esté faits avant

ce temps-là , pour cent écus
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chacun, qu'ils rendront tous

les Efclaves qui ontauffi efté

faits fur les Vaiffeaux portant

Baniere deFrance, dequelque

Nation qu'ils puiffent eftre, Il

ya plufieurs autres códitions,

toutes àl'avantage de SaMa-

jefté. Cinquante oufoixante

Efclaves qui font fur les Ga-

leres de France , & qui en

partie avoient efté caufe de

la derniere Guerre, feront ra-

chetez parM' du Sceau, qui

enfera préfentauxAlgériens,

à caufe de l'obligation qu'il

leur a de ce qu'ils luy laiffent

faire la Pefche du Corail dans

Zij
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le Baſtion de France, qui eſt

fur les Coftes d'Alger . Quoy

que je ne vous mande ja-

mais aucunes Nouvelles fon-

dées fur les bruits qui cou-

rent, je le fais pourtant en

cette rencontre , jufqu'à ce

que le Traité ait paru ; mais

je puis vous affurer qu'on ne

voit aucunes Lettres qui ne

portent toutes ces particula-

ritez. Les Algériens queM

deTourville a amenez, font

la Quarantaine à Toulon . Le

Roy a envoyéM de la Buf-

fiere , Gentilhomme ordi-

naire de fa Maiſon, pour les

1
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conduire juſques au lieu où

fe trouvera Sa Majefté au

temps de leur arrivée. Le

mefme jour 15. on fçeut que

M' d'Avaux devoit préfenter

aux Etats Genéraux le Mé-

moire dont voicy une Copie.

Li

e Comte d'Avaux , Am.

baffadeur Extraordinaire du

Roy Tres - Chrétien , fe trouve

obligé de faire reffouvenir VV.

SS. qu'elles ont vu par les Mé

moires qu'il leur a delivrez le

du mois paſſe le 9.&

29.

du cou

rant , par ordre exprés du Roy

fon Maiftre , que Sa Majefté

Z iij
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s'est attendue que dans l'espace

de quinze jours VV. SS. pren-

droient une refolution qui con-

tiendroit une Réponſe préciſe à

Jes dernieres offres. Cependant

comme les quinze jours fe font

écoulez , fans que VV. SS.

ayentfait aucuneRéponse defini-

tive audit Ambassadeur , quel-

que inftance qu'il leur en ait faite,

que le 20 de ce mois n'estpas

eloigné , apres lequel ledit Ám-

baffadeur n'a plus le pouvoir de

l'Accommodement propofe

Sa Majefte , il ne peut, dans

le defir fincere qu'il a de fecon-

der vos bonnes intentions 5 (e

figner

par

I

I
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difpenfer de vous renouvellerfes

plus vives inftances , & de vous

reprefenterencore ce queVV.SS

connoiffent affez d'elles - mefmes

qu'ily va de la gloire de S. M.

a nefe point relâcher , comme il

y va de fes interafts à me plus

fouffrir que les Espagnols abu-

fent plus long- temps de fa pas

continuent àl'engagertience ,

"

de plus en plus par leur refus à

des depenfes inutiles. C'eftpour-

quoy ledit Ambaffadeur prie

´requiert inflamment VV. SS. de

vouloir rendre une Reponse pré-

cifer àfer a fon Mémoiredu 29. Avril,

parce que S. M. veut fçavoir

Y iiij
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nettemet&fans perte detemps,

quoys'en tenir avec elles, & Elle

fe perfuade qu'elles ne voudront

pas de leur coftéperdre au grand

regret de tant de Peuples , tour

le bon fuccés que peut avoir la

prompte refolution queVV. SS.

font en pouvoir de prendre ,pour

contribuerpar leur prudente con-

duite à l'accompliffement d'unbien

fipreffant& fideſiré.one

Fait à la Hayele vs. May 1684.

Le Roy partit ce jour - là

de Condé , accompagné de

Monfeigneur le Dauphin,

pour aller au Camp de Thu
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lin , à quatre lieues de Va

lenciennes , à trois lieues du

Quelnoy, & de Condé, pref

que autant deMons, & aune

lieue de Remerin. Ce Village

eftfur la Haiſne,dansun beau

Pais. La gauche de ce Camp

eft vers Boffu , & il a le dos

tournéà la Riviere de Haifne.

Jevous l'envoyeray gravé le

mois prochain. Les Dames

retournérent à Valenciennes

le mefme jour que le Roy alla

au Camp. Sa Majesté ne pût

ſe défendre de permettre à

beaucoup dejeunesSeigneurs

d'aller au Siege de Luxem-
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bourg, & vit arriver toutes

fesTroupes .Ellevifita lesGar-

des, & marcha lefour le long

des Lignes. Le 16. au matin,

ce Monarque que la fatigue

nepeut rebuter , vifita la pré-

miere Ligne de fon Armée,

& l'apreldinée la feconde.

M' d'Avaux avoit eu ordre

de préſenter le meſme jour

aux Etats Genéraux le Mé

moire que vous allez voir.

L

EComte d'Avaux Ambaf-

fadeur Extraordinaire de Sa

Majefté Tres Chrétienne ; fe

move oblige de faire fçavoir
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Vos Seigneuries , que Sa Ma-

jeſté luytémoignepar les Lettres

qu'il vient de recevoir du 13. de

ce mois , qu'Elle s'attend que

VV. SS. ne laifferontpoint écou-

ler les quinze jours dans lesquels

Sa Majesté leur a demandé Ré-

ponfe à fes Propofitions ; & que

commeElle eft en état defe rendre

Maiftre de Luxembourg par

force de fes armes , Elle veut auffi

eftre informée au plutost de la

Refolution que VV. SS, auront

prife fur fes offres , voulantfça

voir à quoys'en teniràleurégard.

Comme Sa Majesté s'affûre

que ledit Ambaffadeur aura reçi

la



276 MERCURE

une Réponse deVV. SS. dans le

15. de ce mois , Elle fera fans

doute fort furprife de voir par le

Courrier
que ledit Ambas

adeur

Je donna l'honneur de luy dépé-

cher hier , que jufques
que jufques à cette

heure VV. SS. n'ont point ré-

pondu au Mémoire du 29. Avril,

C'est pourquoy ledit Ambaf

fadeur a cru abfolument nécef-

faire de vous reiterer les mefmes

Declarations qu'il a déja fai-

tes trois fois , & qu'il vous fir

hier, parce que Sa Majeſté luy

reitere les mefmes ordres , c'està

fçavoirqu'Ellene luy donne pou-

voir defigner avecVV. SS. Les
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Articles propofez que jufques au

20. de ce mois inclufivement , en

forte quefi dans le 20, de ce mois

le Traité n'eftpasfigné, ledit Am-

baffadeur n'a plus aucun pou-

voir, Sa Majesté prendra
&

d'autres mefures.

Fait à la Hayele 16. May1684.

La bonté du Roy paroift

dans cesMémoires fifouvent

réïtérez , puis que dans la fi-

tuation où font les Affaires,

il luy feroit plus avantageux

qu'on n'acceptaft pas des of

fres qu'unegenérofité& une

bonte toute finguliere luy



278 MERCURE

font faire. Le 17 le Roy re-

tourna à Valenciennes , où

Sa Majesté aprit que les Etats

Généraux avoient donné un

Mémoire à figner au Pen-

Gonnaire Fagel , qui regar-

doit le repos de leurs Pro-

vinces , & ce que Sa Majeſté

attendoit d'eux ; mais que ce

Penfionaire avoit refufé de le

figner fans l'ordre duPrince ,

d'Orange , que fur ce refus

ils avoient envoyé des Depu

tez à ce Prince, quileur avoit

tourné le dos , & qu'en mê-

me temps il avoit pris la Pofte

pour Bruxelles , plein de def
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efpoirde voir que les Hollan-

dois préferoient leur repos à

fon ambition particuliere.

On fçût qu'il avoit demandé

des Troupes au Marquis de

Grana, pour fecourir Luxem

bourg ; mais que comme ce

Gouverneur des Païs- Bas.

n'eftoit pas en état de luy en

fournir , il avoit pris envie à

ce Prince , d'aller feul fe faire

caffer la tefte dans Luxem-

bourg. On affûra que les

Etats avoient dit , qu'ils pa-

feroient outre , qu'ils vouloient

faire la Paix avec le Roy, &

qu'ilsdelibéreroient s'ils ôteroient
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au Prince d'Orange le pouvoir

qu'ils luy avoient donné il

de difpofer comme il leun an,

y a

trouveroit à propos , de tout ce qui

regarde les Troupes , fes Préde-

ceffeurs n'ayantjamais eu le pou-

voir de rien refoudre , ny de rien

executerfans enconfulter les De-

putez de M les Etats , qui

eftoient toujours avec eux. Le

jour mefme le Roy dit qu'il

eftoit forty de Mons trois

ءاغ

Partis , qui avoient efté pris

tous trois, fans qu'il s'en fuft

fauvéunfeulHomme.MT'Ar

chevefque de Cambray ré

pondit fur l'heure à Sa Ma

fr
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jeſté , qu'ils avoient trouve un

moyen affez nouveau & affez

heureux pour quitter le fervice

d'Eſpagne avec honneur. Mª le

Nonce eftant arrivé le mef

me jour , falua le Roy. Sa

Majefté luy dit , que s'il eftoit

venu deuxjoursplutost, Elle lay

auroit fait voir uue Armée ca-

pable de donner la Paix à l'Eu

rope, & de defendre la Chré-

tienté.

*

La Réponse que vous at

tendezaux derniers Lardons,

& le Journal du Voyage de

Sa Majefté , dont je remets la

fuite jufques à la fin de cette

May 1684-
Aa
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a

Lettre , afin d'avoir le temps

de recevoir des nouvelles né

ceffaires pour l'achever, font

deux Articles qui ont quel-

queliaiſonenſemble,puis que

dans l'un & dans l'autre on

voit un Etat général des Af-

faires , mais à la vérité d'une

manierebien différente. Iln'y

a perfonne qui ne crût que

les Autheurs des Lardons ont

changé de ftile, parce qu'ils

auroient dû en changer ,

voyant la juftice des préten

tions du Roy reconnue pref

que dans toutes leurs Provin

ces , & nouvellement encore

*
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par Monfieur l'Electeur de

Baviere, de forte que defept:

Electeurs , il y en a fix qui de..

mandentla Paix, comme on

la demande en France , & le

?

entierel
ſeptiéme n'y eſt pas

ment oppofé. Cependant la

plupart de ces Lardons font

femblables aux premiers , ilss

répandent toûjours le mel

me venin , vomiſſant les mef

mes injures , & répétent de

puis un an les memes cho

fes , ce quifait connoître que:

ceux qu'on a chargez de less

compofer, ne font pas danss

Aa ij
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les intérefts de leur Patrie

puis que loin d'eſtre de fon

fentiment , ils ne travaillent

qu'à foûtenir celuy de quel-

ques Particuliers , dont l'opi-

niâtreté à ne point vouloir la

Paix , n'eft fondée que fur

l'excés d'une ambition qu'ils

prennent feule pour régle.

Cela eftant tout vifible,

n'a befoin d'aucune preuve;

ne faut que voir & écouter.
il

Les Lardons du 25. Avril,

difent, enparlant de la Fran-

cc. On ne doute point qu'il n'y

ait des deffeinsformez fur plu-

a
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prep

ces

feurs Villes du Païs- Bas Efpa-

gnol, &peut eftre auffi que

deffeinsfontformez furles In-

telligences qu'on pratique de lon

gue main; car la France toute

puiffante, toute redoutable

qu'elle eft , aime mieux fe fervir

pourfes Conqueftes de lapeau du

Renard que de celle du Lyon.

Onne fçait ce qu'ils veu-

lent direpar ces Intelligences

dont ils parlent fi fouvent.

On n'en a point vû de fuites,

ny pardes chofes que ces In-

telligences ayent fait réuffir

ny par l'éclat qu'elles au
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roient dûfaire en échoüant,

ainfi tout cela eft vifion . Les

François n'attaquent point

en Renards , mais en Lions.

Chacun en tombe d'accord,

& il n'y a que ces feuls Au

theurs qui en difconvien-

nent; encore je doute qu'ils.

croyent là deffus ce qu'ils

avancent. Si les François

combattoient fi mollement,

il feroit honteux au Prince

d'Orange d'en avoir efté fi

fouvent vaincu . Cependant

il eft conftant que ce Prince

eft brave ; & fi la Hollande
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luy met les armes à la main,,

elle ne l'éprouvera peut eftre

que trop un jour. La France,.

difent ces mefmes Autheurs,

tient à fes gages l'Evêque de

Vienne. Cela nemérite point

de réponſe, & il fuffit de le

répéter, pour les faire paffer

pour des ignorans aux yeux

de toute la terre, tant le con

traire eft généralement con

nu , par des chofes de fait qui

ont efté fçûës de toute l'Eu

rope, & que je n'oferois ré

péter pour épargner la gloire

de ce Prélat. Si les au
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on

tres chofes qu'ils alléguent

eftoient auffi connues

n'auroit que faire de répon-

dre pour faire voir qu'ils ne

evray. Le Roy,difent rien

ajoûtent-ils , fait la Guerre,

quandfes Ennemis & leurs Al-

liez ont besoin de leurs Forces

autre part. Je croy qu'on en

a toûjours ufé de la forte

mais ce n'eft pas dequoy il

s'agit. Le Roy n'a point fait

la Guerre aux Espagnols tant

que les Turcs ont efté en

Hongrie & en Auftriche ,

quoy que ces mefmes Eſpa

gnols
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gnols n'ayent tenté aucune

chofe pour contribuer à les

en chaffer. On ne doit pas

trouver à redire que le Roy

faffe la Guerre aujourd'huy

aprés qu'on l'a luy a declarée.

On voit dans les Lardons

du 27. Avril un détail des

Alliez de Sa Majefté. Enfuite

on luy veut imputer à crime

d'avoir ces Alliez , & à ces

mefmes Alliez , d'eftre du

Party de ce Monarque , com-

me fi de tout temps chaque

Puiffance n'avoit pas eu fes

Alliez , & comme s'ils n'en

avoient pas eux- mefmes ,

May1684.
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j'entends les Princes pour

qui les Autheurs de ces Lar-

dons écrivent. Les Souve-

rains connoiffent leurs inté-

refts, & quand par l'avis de

leur Confeil ils prennent

quelque Party, ce n'eft pas

à de fimples Particuliers qui

ignorent les raifons d'Etat

qui les font agir, à condam-

ner leur conduite. Le Roy,

difent ces Lardons , rompra

la Paix & la Tréve, & par-

confequent il n'en faut point

faire. Quand on ne veut ny

Tréve ny Paix on veut la

Guerre; & qui veut la Guerre
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&la declare , ne doit point fe

plaindre lors qu'il eft battu

ny calomnier fon Ennemy,

parce qu'il eft le plus fort.

Mais , ajoûte-t-on , comment

est-il poffible que le Roy qui

accorde vingt ans de Tréve, refu

fe trois mois ? Onne dit pas

que depuis plufieurs années

le Roydonne des trois & des

fix mois de delay. Cepen-

dant ce Prince n'a point re-

fufé les trois mois dont ces

Lardons parlent , mais il a

dit qu'on l'affuraft de la Paix'

ou de la Tréve apres cestrois

mois , & qu'il les accorderoit

Bb ij
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volontiers ; mais qu'il n'eftoit

pas jufte qu'eftant armé , il

rifquaft le fruit qu'il pouvoit

attendre de fon Armement,

en donnant à ſes Ennemis le

temps d'armer, & de faire

venir contre luy le fecours de

leurs Alliez. Tant de fages

Souverains blâment les Ef

pagnols & le Prince d'Oran-

ge, qu'il faut néceffairement

que l'injuftice foit de leur

côté. On accufe toûjours le

Roy d'afpirerà la Monarchie

Univerfelle , afin de cacher

l'ambition démesurée qui

porte le Prince d'Orange à

…
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vouloir régner ; mais fes def

feins font connus , & les E-

crits ne peuvent abuſer per-

fonne , lors que les Faits les

démentent.

L'un des Lardons du fe-

cond de May, commence

par un endroit qui furprend

d'abord, & qui embaraffe. Il

dit qu'un Prince qui a le Nom

de Grand,ne fe doit point arré-

ter; que quand l'Espagne s'eft

vûë la Force à la main , fans

trop examiner la justice de fa

cauſe, elle a formé des deffeins

qu'elle a executez. Cecy eft

pour en compren
adroit , &

pour

Bb jij
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dre la fineffe , il faut fe fou!

venir que le Prince , qui veut

la Guerre , a tâché par tou-

tes fortes de moyens à aigrir

l'efprit du Roy, afin de l'éloi-

gner de la Paix. Il neferapas

difficile aprés cela de s'apper-

cevoir que cet Article eft un

autre tour d'adreffe , qui ne

stend qu'à meſme fin , quoy

que ce foit par des refforts

differens. On lit dans unau

tre endroit, que la France a

peur d'un foible Secours,

qu'il n'y a rien qu'elle ne faffe

pour empêcherla Levée defeize

mille Hommes. Voila ce qui
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s'appelle prendre les chofes

à contre-fens; mais il eft aisé

de voir que c'eft malicieuſe-

ment qu'on le fait . Il ne s'a-

git de la Levée de ces feize

mille Hommes, que parce

que cette Levée embarque

une Guerre que le Roy veut

éviter pour le repos de la

Chrétienté ; fans cela cette

Levée qui luy donneroit lieu

de faire des Conqueftes en

Flandres , luy feroit avanta-

geufe. On blâme le Roy

dansles mefmes Feuilles d'a-

voir attaqué Luxembourg ,

quoy qu'on avoue qu'il foir

Bb iiij
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hors de la Barriere ; & l'on

dit qu'il ne doit pas avoir cet

Equivalent, parce que la Gar-

nilon de cette Place fera des

Courſes chez plufieurs Prin-

ces , qui ne manqueront pas

d'allumer la Guerre. Lapeur

n'eft pas uneraifonpourfaire

blâmer un Prince , & donner

droit à un autre ; & comme

il n'eft point de remédes qui

guériffent de la peur , mal-

heur à ceux qui en font ma-

lades.

4.
Le Lardon du de May

apres avoir fait unbeau Por-

trait de la conduite du Roy,
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pourfuit de cette maniere.

Il est vray que les Faloux de la

gloire de ce Monarque , debitent

quefes Miniftres ont crayoné le

Traité de Nimegue à leurfan-

taifie, & qu'ils n'y ont pas fo

parfaitement particularife toutes

chofes , que ce Traité qui devoit

établir une folide & durable

Paix ne fournit une pépiniere

de Difputes. Si, comme on

le reconnoît par cet Article ,

ce Traité fournit des ma-

tieres de Diſputes , la France

n'a pas tort de difputer, & il

y a de l'injuftice à vouloir

que les Miniftres du Roy
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ayent laiffé ces femences de

Difputes plûtoft que les au-

tres Miniftres qui ont affifté

à ce Traité. Ily avoit un fi

grand nombrede fins Politi-

ques que c'eft faire tort à

la pénétration de leur efprit,

que de ne pas dire qu'ils ont

plûtoft laiffé ces levins de

difcorde que les François ,

qui font plus réputez pour

Gens de bonne foy , que

pour adroits Politiques. Mais

il n'eft pas icy question de

ceux qui ont travaillé à ce

Traité , mais du Droit du

Roy, que j'ay fait voir au

1
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long dans ma Lettre de Jan-

vier.

Le Lardon du's . May ( car

les deux autres du mefme

Ordinairenefont pas venus )

paroît entrer un peu plus

que les précedens dans des

fentimens raifonnables. On

y voit que les Hollandois

commencent à avouer qu'ils

ne font point obligez à fe-

courir l'Efpagne, puis qu'elle

n'a pas en Flandres les qua-

rante mille Hommes, qu'elle

eft obligée d'avoir avant que

les Etats Generaux luy don-

nent aucun fecours. On y
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remarque encore que la Frife,

Groningue & lesOmélandes,

font connoître l'équité des

prétentions & duprocedédu

Roy. Ces Provinces doivent

que celles
plûtoft eftre crûes

qui s'obſtinent à la Guerre.

Comme elles n'ont point

d'autre intéreſt que le bien

public , la feule juftice les

oblige de parler, au lieu que

les autres ne difent rien d'el-

les-mefmes , qu'elles deman-

dent la Guerre contre leurs

propres fouhaits , & que la

Brigue leur arrache un con-

fentement de la faire, qu'elles
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fi ceux
ne donneroient pas,

qui les gouvernent n'eftoient

gagnez par crainte ou par

d'autres voyes .

On voit dans les Lardons

du 8. que la Ville d'Amfter-

dam eft toûjours portéepour

la Paix , & que les hauts Al-

liez ne la veulent faire qu'à

leur fantaifie , c'est à dire

qu'ils n'en veulent point , &

que leurs Propofitions de

Paix font des Décl rations

de Guerre , puis qu'elles ne

font faites que dans la vûë

qu'on ne lespourra accepter,

& qu'ainfi onfera obligé de
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faire la Guerre que fouhaite

le Prince d'Orange. On ne

doit pasen eftre furpris; cette

Affemblée eft preſque toute

compofée de fes Alliez. Si

nous enfaifions une enFran-

ce feulement des noftres ,

elle s'accommoderoit à nos

volontez , comme celledela

Haye s'accommode aux vo-

lontez de l'Eſpagne , & du

Prince d'Orange; mais ny

les uns ny les autres ne de ?

vroient eftre Médiateurs , &

il faudroit pour cela des Per-

fonnes plus defintéreſſées.

On voit dans les mefmes

T
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Feuilles que l'Envoyé d'Ef

pagne en demandant des

Troupes pour fecourir Lu-

xembourg,dit que cette Pla

ce eftant beaucoup plus for-

te queVienne, doit fe défen-

dre plus long- temps ; mais

il oublie de dire qu'elle eft

attaquée par des François. Je

ne doute point qu'il ne le

faffe à deffein , & qu'il ne

connoiffe que ce fecours ne

viendroit pas affez toſt. Il a

fes raifons , & il demande des

Troupes plus dans le deffein

d'embarquer la Guerre , que

pour le fecours de Luxem

bourg.
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On lit ces termes dans les

Lardons du 9.0 La Couronne

d'Espagne auroit non-feulement

paru impuiffante, mais foible ,

fi elle s'eftoit relâchée de quoy

que ce foit. C'est à dire que

quand la Couronne d'Elpa-

gne dévra , il ne faut pas

qu'elle paye, de peur de fe

montrer foible , que cela

n'eft pas de fa gravité , &

qu'il vaut mieux qu'elle per

de tout, que de paroître con-

trainte àpayer. Voicy ceque

difent les mefmesLardonsen

parlant de l'Eſpagne. Il eft

affez particulier que devant eftre
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fur la deffenfive feulement, eu

égard à fes forces, elle fois fur

Toffenfive, ayant declaré la

Guerre la premiere, & que la

France foit auffifurl'offensive,

quoy qu'elle n'ait point declaré

la Guerre. Toute l'Europe eft

étonnée de ce que l'Espagne a

declaré la Guerre à la France. Il

fembleauxPerfonnes judicieuſes,

que fonConfeilquipaffepourfort

éclairé,n'ait rien cofiderédece qui

la devoit preceder; qu'elle n'ait

pointpeféfon état préfent; qu'elle

n'ait point envisagé ce dont elle

feront capable; qu'elle n'ait point

-efté certaine de l'affiftance d'ass,

May1684.
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cun Allié , &qu'elle n'ait point

deu les effets & les confe-
prerijern

quences de la Guerre qu'elle a

declarée Je croy devoir enco-

ere repeter icy les raifons de

ce procedé. L'Eſpagne ne

vouloit la Guerre qu'en cas

qu'elle fût fecouruë de la

Hollande. LaHollande avoit

intérelt à vouloir la Paix , &

le Prince d'Orange à vouloir

la Guerre. Les plus fages

Têtes de Hollande empê-

choient certe Guerre pour

empêcher la ruine de leur

Païs. Le Prince d'Orange ſe

trouvant alors embaraflé, s'a-

vifa de confeiller à l'Espagne

ཐ་
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de déclarer la Guerre , & luy

repréfenta que comme elle

cacheront fa foibleffe par cet-

te Declaration , fes Alliez la

croyant en état de réſiſter,

luy prêteroient plus volon

tiers du fecours; & que les

Hollandois voyant la Guerre

fur leurs Frontieres , feroient

obligez de prendre les Ar-

mes pour n'en pas

laiffer
ap-

procherunfi puiffant Voifin

que le Roy. Voila la politi-

que de ce Prince, qui ne

manque nyd'adreffe ny d'ef

prit, & qui pour ses intéreſts

feuls voudroit embrafertoute

Cc ij
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a terre. Les paroles qui fui.

vent dans le meſme Lardon

font celles-cy; c'eft toûjours

en parlant de l'Eſpagne. Je

vous prie Madamedefonger

que ce n'eft pas moy qui

parle. Quoy que l'Espagne

nous air declaré la Guerre,

j'en parlerois d'une maniere

plus refpectueufe que nefont

fes Amis. Maison est dufen-

timent qu'elle a agy un peu à

l'étourdie , en faisant des avan

ces de cette conſequence , fans

enviſager auparavant dequoy

elle feroit capable ; carque peur

aujourdhuy l'Espagne ? vien di
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&
tout. UnPrince qui veut entre

prendre la Guerre, doit confidé-

rer entre autres chofes , quelseft

fon Confeil , s'il a des Perfonnes

capables d'exécuter fes réfolu

tions ; fi fes Finances, quifont

le nerf de la Guerre , font en

état , & enfin quelle eftfa Mi-

lice.Aquoy l'onpeut ajoûter,s'il

eft fort affuré du fecours de fes

Alliez, en cas qu'il nefoit pas

feul capable d'agir. Quant à ce

qui regarde le Confeil d'Efpan

gne, l'entreprife & láfuite,&

non pas le fucces, découvriront

quel il eft. Les Perfonne's fur

lesquelles elle compte, executefont
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fes réfolutions ; mais quel eft leur

nombre par raport à celuyde fes

Adverfaires? Ses Finances ne

font plus telles qu'elles eftoient

lors de la decouverte du Pérou ;

qu'elle eftoit en état d'acheter le

reste de l'Europe , fi elle cust

pouffé à bout le deffein qu'elle

avoit deformer une Monarchie

Univerfelle. Ce difcours doit

paroître affez fingulier pour

des Gens qui ont eſté juf

qu'icy Partifans d'Espagne ,

& il femble qu'aprés luy a-

voir fait faire ce que l'on a

voulu d'elle , on la blâme

de ce qu'elle l'a fait , ou que
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les Hollandois veulent mon-

trer par là que la faute qu'el-

le a faite ne vient pas
is d'eux.

Il y aun grand difcours dans

l'un des Lardons du ii. pour

montrer que la France cor-

rompt tout & achete tout;

mais on n'a fçeu encore faire

voir qu'on luy ait livré aucu-

ne chofe , ny nommer les

Traîtres à leur Païs quis'em-

ployent pour elle. La France,

pourſuit cet Autheur , est

femblable au Turc, elle ne relâ-

che rien dansfes Traitez. Peut-

on dire des fauffetez avec

tant de hardieffe, lors qu'on
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eft démentypar des Faits pu

blics. Le Roy eftoit en état

de tout entreprendre aprés

la prife de Gand ; cependant

c'eft dans ce temps lå meſme

que pour donner la Paix à

l'Europe , il rend douze Vil-

les , parmy lefquelles on

compte Maſtric & Gand.On

ne peut pas dire aprés eela

que le Roy ne relâche rien

dans fes Traitez. Des im-

poſtures fi groffieres font

juger de celles qui fe ren-

contrent dans tous les Lar

dons. Il pourfuit fur le mef

me ton, & dit. Il eſt amer de

fe
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fe joindre avec une Puiffance ,

qui dans le fonds n'a point d'a-

mitié, ny d'égardpour perfonne,

& qui ne connoit point d'autre.

foy que celle de fon intereft. Ce.

qu'il en a coûté au Roy pour

faire rendre des Villes prifes

fur fes Alliez , me difpenfe de

répondre à cet Article. On

lit encore ce qui fuit dans la

mefme Feuille. Les François

veulent une Treve en Allema-

gne qui leur vaudra mieux

quatre Batailles , & il ne faut

point douter quepar les intrigues

de leurs Agens, ils ne broüillent

fortement les Affaires, & nejet-

May1684.
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tent de fi profondes divifions &

querelles en Allemagne , qu'en

rompant la Treve , ce qui fera

infaillible , ils entreront jufque

dans fon cœur. Je puis encore

une fois dire fur cela qu'on

ne guérit pas de la peur , &

qu'une crainte affectée&po.

litique , ou une terreur pani-

que, fi l'on veut , ne doit

pas eftre cauſe qu'on ne faſſe

ny Paix ny Tréve , & que

tout cet Article ne roulant

que fur les prédictions d'un

faux Prophete , on n'y doit

avoir aucun égard. Si le Roy

vouloit, comme ils difent ,
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brouiller les Affaires apres

avoir conclu la Paix ou la

Tréve, il ne feroit pas nécef-

faire pour cela de travailler à!

conclure l'une ou l'autre

puis que les Affaires font

brouillées dés à préfent , &

que ce Monarque n'auroit-

qu'à en profiter, fans fe met-

tre en peine du repos de la

Chrétienté.

On voit dans l'un des Lar.

dons du 15. l'embaras où les

Etats fe trouvent pour pren-

dre une réfolution à caufe

desviolentes cabales de ceux

qui veulent la Guerre , &

Dd ij



316 MERCURE

c'eft ce qu'on appelle dans

ce Lardon la plus faine partie

de l'Etat. Ony litle troifiéme

Mémoire préſenté aux Etats

par M d'Avaux , & dont

vous avezune Copie dans le

Journal du Voyage du Roy.

Dans un fecond Lardon du

mefme jour 15. on commen-

ce à parler un langage tour

contraire à celuy que l'on a

tenu depuis fix mois. On a

toûjours publié depuis ce

temps que le Roy vouloit la

Paix ,&on dit prefentement

qu'on connoît par fes œuvres

qu'il ne la veut point. Les
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quatre Mémoires queje vous

ay envoyez , préſentez aux

Etats par M' d'Avaux , font

voir l'égalité du Roy, & qu'il

ne manque jamais à ce qu'il

promet de faire. Le Roy , di

fent les Autheurs de ces

Feuilles Satiriques , veutavoir

Luxembourg fans y avoir de

droit. Ce n'eftpas là dequoy

il s'agit ; les Eſpagnols luy ont

declaré la Guerre ; ce Prince

s'eft trouvé affez fort pour y

répondre en attaquant une

de leurs Places ; le fort eft

tombé fur Luxembourg
. Il

n'y a rien de nouveau dans

Dd iij
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Mais,

ce procedé , & qui ne fe foit

pratiqué depuis le commen-

cement des fiecles.

difent-ils , cette Place en incom-

modera d'autres. Il n'y a point

de réponſe à cela , finon que

chacun fe fert de fes avanta-

ges felon les occafions , &

quec'eft une chofe naturelle

dont perfonne n'a jamais eſté

blâme. Si le Roy veut la Paix,

continuent-ils , il n'a pour la

faire qu'à ne rien demander,

Quand on met tout d'un cô↓

té, & rien de l'autre , on ne

fçauroit dire que cela s'appel-

le accommodement.
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non au Roy

Le Mémoire de l'Envoyé

Extraordinaire d'Espagne,fait

tout le fujet des Lardons du

16. Onylit d'abord, que le Roy

de France s'adreffe aux Hollan-

dois , commefiles Païs- Bas leur

appartenoient,

d'Espagne; & plus bas , com-

mefic eftoit à l'Etat de Hollande,

& non pas à l'Espagne , à qui

la France fait la Guerre , on

comme fi cet Etat efloit muny

d'un plein pouvoir d'Espagne

pour faire un accommodement

avec la France. Dans un autre

endroit , l'Envoyé Extraordi

naire d'Espagne voudroitfçavoir

Dd.iiij
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"

quand la France donne le choix

à VV. SS. pour une Paix on

pour une Tréve fi VV. SS.

font les Maiftres de Luxem

bourg& de tous les autresLieux

& Pays que la France prétend

retenir , ou s'ils appartiennent

au Roy fon Maistre. Voila

bien des paroles que la fi-

tuation où font les Affaires

rend inutiles ; une fierté fi

à contre-temps ne fignifie

rien. Le Roy qui veut bien

travailler au repos de l'Euro

pe, ne s'adreffera pas aux Ef

pagnols qui luy ont declaré

la Guerre , & d'ailleurs ilpeut
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faire parler aux Hollandois,

de la maniere que cét En-

voyé condamne , pour fça-

voir s'ils prendront le Party

de fesEnnemis ou non , puis

qu'alors ce feroit entrer dans

la mefme Guerre. Cet En-

voyé , apres avoir fait voir

dans le mefmeMémoire, que

l'Efpagnenecéderarien, veut

infinuerauxEtats , qu'ils doi-

vent craindre les armes de la

France. Je n'ay rien à répon-

dre à cela, c'eſt une crainte

dont le Roy a eu la bonté de

les delivrer. Il finit en deman-

dantdufecourspourLuxem
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bourg; Puis qu'on eft,dit-il, mo_

ralement affûré, que cette Place

fera une auffi vigoureuse défenſe

qu'a fait celle de Vienne ; que les

Troupes qui l'affiégent nefontpas

en auffi grand nombre ; & que

celles qui la peuvent fecourir,

ne font pas auffi éloignées que

celles qui ont fecouru Vienne.

Selon toutes les apparences,

cet Envoyé n'a parlé ainſi,

que pour foûtenir le carac-

tere de ceux de fa Nation,

car il ne peut ignorer que

les Turcs & les François ne

fe reffemblent en rien.

Le premier Lardon du 18..

"
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étale la foibleffe du Turc , &

fait grand bruit des Troupes

qui viennent fur le Rhin,

pour arreftér le progrés de

nos armes devant Luxem-

bourg. Ce que je vous ay

déja marqué de M' l'Electeur

de Baviere , peut fervir de

réponſe à cet Article. Dans.

la feconde Feüille de mef

me date , on trouve le
qua

triéme Mémoire de M' d'A

vaux , que je vous ay déja

envoyé , & la confufion où

font plufieurs Villes de Hol-

lande fur la réſolution qu'el

les doivent prendre , ce qui
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marque l'embaras des verita-

bles Républiquains , & de

ceux qui ont de bonnes in-

tentions pour la Paix , qu'un

Particulier intéreflé empêche

par la crainte & par les intri

gues , de prendre d'autre

Party que le fien. On con-

noift encore par là , que les

Hauts Alliez que ce Particu-

agir, s'obſtinent à direlier fait

qu'il ne faut pas conſentir à

la ceffion de Luxembourg.

Leur réfolution doit peu im-

porter au Roy; ils n'ont que

le pouvoir qu'ils fe fontdonné

eux-mefmes. L'Empire les a
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defavoüez , & l'Affemblée de

Ratisbonne l'a fait fçavoir

dans la plupart des Cours de

l'Europe. On les doit ſeule-

ment regarder comme des

Amis du Prince d'Orange

affemblez à la Haye , & qui

peuvent conférer enſemble,

fans qu'aucune Puiffance foit

obligée pour cela de fuivre

leurs fentimens.

La troifiéme Feuille de

mefmedate , trouve àredire

que le Roy preffe les Etats

Genéraux de fe déterminer,

au lieu de profiter , dit - il , de

l'inexécution des chofes qu'il de,
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mande. En décrivant mefme

la bonne-foy de Sa Majeſté,

qu'ils nepeuvent s'empêcher

de faire paroiftre , ils veulent

qu'il y ait du myftere dans

un procedé qu'ils loüent. Ils

voyent l'honneſteté du Roy

dans toute fon étenduë ; &

lors qu'ils ne peuvět ſe défen-

dre de la remarquer , ils vou-

droient la condamner fans

en pouvoir donner de raiſon.

On lit dans la fuite de la

mefmeFeüille,quenos Trou-

pes font fort embaraffées de-

vantLuxembourg; que cette

Place eft fortifiée parl'Art &
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par la Nature ; qu'on y perd

beaucoup de monde , &que

le Roy n'oferoit s'en appro-

cher. La priſe de cette Place

répondraà cet Article , avant

que ma Lettre foit entre vos

mains. Cette Feuille finit en

parlant de M' l'Electeur de

Baviere , comme s'il eftoit

preft d'arriverdevantLuxem-

bourg, & dit que nos Trou-

pes n'ayant point de terre

pour s'y fortifier, feront obli-

gées de lever le Siege. Je

cfoy que vous n'eftes pas

d'avis que je perde le temps

à répondre à des choſes auffi
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ridicules que celle-là, fur tout

que chacun connoiſt lelors

contraire.

Le Lardon du 21. de ce

mois, dit en parlant des Fran-

çois, & du Siege de Luxem-

bourg, qu'il leur estun peufâ-

cheux , ayantfait laguerrejuf-

ques à préfent par rufes , de la

faire dans les formes , par la

forcedesarmes. Ne diriez-vous

pas à entendre ce langage,

queles François n'ont jamais

combatu ; & ne paroift- il pas

qu'on prenne plaifir à avan-

cer des chofes , dont onfçait

bien que toute l'Europe don-
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nera le démenty? Quoy que

le Roy ait pris des Places en

fort peu de jours , ceux qui

avoient foin de les défendre,

Font fait en Lions , & l'onne

peut réfifter avec plus de vis

gueur , qu'en ont montré la

plûpart de celles de la Fran

che Comté. On a pris Ma

ftric en treize jours de Tran

chée ouverte , mais il a falu

combatreuneArmée entiere;

enfermée dans cette Place

& l'on fçait avec combien

intrépidité les Moufque

taires montérent plufieurs

foisà l'Affau:l'épée à la maim-

May 1684,
Ee
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J'irois trop loin , fi je vous

marquois toutes les Villes qui

n'ont efté emportées qu'a-

pres diférens Affauts. On

peutfe fouvenir d'Ipres, dont

laréſiſtance a esté tres-vigou-

reuſe ; mais on ne doit pas

ſe donner la peine de répon-

dre à unAutheur qui avance

une chofe , & preſque auffi- !

toft dit le contraire. Vous

le pouvez voir par ce qui

fuit ; ce font fes propres ter-

mes. Le Roy veut qu'on épar

gnefon monde. On n'a jamais

efté fi fcrupuleux ; chacun fçait

comme dans la Guerre préce-

34

1
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dente on fe jouoit de la vie des:

Soldats , & fur tout de la No-

bleffe. Sil ' on fe jouoit de la

vie des Soldats , la guerre fe:

faifoitdonc alors dans les for--

mes , & par la force des ar-

mes. Voylà ce que cet Au--

theur nie & affûre en mefme

temps ; ainfi l'onvoit que ce

qu'il dit dans fix lignes , il

le détruit dans les fix autres :

qui fuivent. On s'opiniâtre,,

pourfuit le mefme , au Siege

deLuxembourg, parce qu'il y vaz

dela gloireduRoy, & il ajoûte,,

que le Royne devroit point avoir

cette délicateffe pourfaire perdize

Ee. ifj
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des Hommes. Autre contradi-

ction. Il vientde dire que le

Roy veut que l'on épargne

fon monde ; & dans le mef,

me endroit il dit, que le Roy

s'opiniâtre au Siege de Lu-

xembourg pour faire perdre

des Hommes. Il n'y a pas

affez long-temps que ceSiege.

dure ,
pour dire que l'on s'y

opiniâtre
, & de plus grandes

Armées
enontemployé

beau

coup davantage
devant

des.

Places
moins

fortes
, fans

qu'on
ait accufé

leurs Com-

mandans
d'eftre

opiniâtres
.

Il femble
que ce mefme

Au
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theurait réfolu de ne rien dire

devray dans cette Feuille , ce

qu'il continue à faire , en di

fant que les Algériens ont

preſcrit au Roy des Condi

tions de Paix. Il s'enfuivroit

que les Ambaffadeurs d'Al-

ger, qui fonten France, vien

droient braver le Roy juf

qu'au milieu de fa Cour , en

luy prefcrivant des Loix. I

n'y a point de réponſe à faire

aux chofes qui ne font pas

vray-ſemblables. Le meſme

finit par des remontrances

qu'il fait aux Electeurs. Il

faut qu'il foit bien inſtruit de

"

3
8
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leurs intéreſts , s'il l'eft plus

que ces Souverains . Lepre-

mier des deux Lardons du23.

dit , que l'Accommodementde la

France de l'Espagne auroit:

efté fait , fi l'on eust furvy les

fentimens du Prince d'Orange..

Le contraire paroift manifef

tement. Si l'on cuft fuivy le:

fentimentdesProvinceséclai-

rées , qui ne vouloient que

lè repos de leur Païs , cet

Accommodement feroit fait,

C'eftoit le feul moyen de le

conclure bien toft. Carcom-

ment la Paix euft- elle pû ré

falterdes confeils d'unPrince

:
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quinecherche que la Guerre??

Elle auroit efté embarquée,,

c'eſt tout ce qu'on fouhai

toit. Cela paroift manifeſte,

puis qu'on a ofé la déclarer..

Il pourfuit en nous difant par

menace , que les Troupes de .

Suéde viendront en Allema-..

gne , & nous donneront de

la befogne. Je croyois qu'un:

Homme auffi habile que luy,.

fçavoit que les Troupes de

Suéde ne fçauroient faire la

guerrehors de leur Païs, fans

qu'on leur fourniffe de l'ar-

gent , parce que c'eſt ſeule.

ment chez elles qu'elles ont
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dequoy faire la guerre fans

cela ; ainfi je ne voy pas que

nous les devions craindre,

quoy que tres-braves& tres-

aguerries , parce que je ne

voyaucune Puiffance en état

de leur en donner. L'Article

fuivant fait la fuite de ceLar

don. Meffieurs de Frife , Gro-

ningue

A

Ommelandes , ort

déclaré aux Etats Generaux',

qu'ils font d'avis qu'ilfaut com

feiller l'Epagne d'accepter les pro-

pofitions de la France , telles qu'

ellesfontcontenues dansfon Méz

moire du 29. Avril, avec la cef

fion de Luxembourg ; & quefi

les
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que

les autres Provinces nefont pas

de ce fentiment , ils proteftent

leurs Provinces feront inno

centes de tous les maux qui peu-

vent en arriver à cet Etat, &

qu'on ne leurpourra pas imputer,

fil'on estcontraintenfuitedefaire

unePaix plus onéreuse & defa-

vantageufe.Comme toutes les

Personesraifonnablesfontdu

fentiment de ces Provinces,

je n'ay rien à répliquer à cet

Article. Il paroift de fi bon

fens , que je croy ne pou-

voir mieux finir que par là

ma Réponſe aux Lardons de

Ice Mois.

May 1684.
Ff



338 MERCURE

Je vous envoye un Printemps,

qui vous plaira. Ileft d'undenos

plus fçavans Maiſtres.

AIR NOUVEAU.

P

Rintemps , qu'attendez-vous

pour embellirces Lieux?

D'où vientqu'on voit encor cesfri-

mats ennuyeux?

Il est temps quela Nature

Faffe revoir icy fes charmes les plus

doux;

Rien ne doitretarderfa riante ver-

dure.

Printemps, qu'attendez -vous?

J'oubliay le mois paffé de vous

apprendre la mort de Madamela

Marquife de Chepy , arrivée en

fon Chaſteau de Chepy en Pi-



vn toute ia Pro

vince. Elle eftoit Fille de feu

Ff ij
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Cardie. Le jour mefme qu'elle.

mourut , elle eftoit montée en

Carroffe , & avoitefté fe prome-

ner l'aprefdînée dans fon voifi..

nage, Tout lefoir elle parut eftrei

en pleinefanté , & en fe mettant

au Lit, elle fut étouffée par un

abcés qu'elle avoit dans le cer-

veau. Ainfi elle n'eut le temps

que de joindre les mains , &

de proférer deux fois le nom de

Dieu. Lors qu'elle fe maria, '

elle paffoit pour une des.plus

belles Perfonnes de Paris. Son

efprit répondoit aux charmes

de fon vilage , & l'on peut dire

qu'elle a efté une Dame des

plus parfaites de fon temps. Sa

devotion eftoit exemplaire , &

fa pieté édifioit toute la Pro

vince. Elle eftoit Fille de feu

Ff ij
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M'de la Terriere , qui eft mort

Confeiller d'Eftat Ordinaire,

apres avoir paffe par les plus

beaux Emplois de la Robe, M¹le

Préfident Charreton, Doyen du

Parlement de Paris , eft Chefde

cette Famille. La Dame dontje

vous parle eftoit entrée dans une

des premieres Maifons de Picar-

die , quia donné à la France des

Hommes auffi diftinguez par

leurs fervices que par leur naif.

fance, Brantome & Monluc en

font mention auffi - bien que

Monftrelet. Il eſt forty de fon

Mariage trois Garçons & quatre

Filles , dont il y en a deux Re-

ligieufes. L'aîné des Garçons,

qu'on nomme Mile Marquis de

Grebauval , eft depuis deux mois

Page d'Honneur de Monfei-
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gneur le Dauphin. Vous fçavez

combien ce Pofte eft avanta-

geux pour unjeune Gentilhom-

me par l'affiduité qu'il fautavoir

auprés de ce Prince , qui n'a que

deux Pages d'Honneur , & qui

fe fert de la Maifon du Roy pour

le refte. L'un des deux autres
£

Garçons eft deftiné pour L'Or-

dre de Malte , & le troifiéme eſt

Abbé..

La République des Lettres a

fait ce mois- cy deux grandes

perres ; l'une en la Perfonne de

Meffire Jean du Bouchet , Gen

tilhomme de la Province d'Au-

vergne , & l'autre , en celle de

Meffire Edme Mariotte , Sei

gneur de Chafeüil , & Prieur

de S. Martin. M' du Boucher,

Doyen des Chevaliers de l'On

Ff iij
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15.

dre de S. Michel , Hiftoriogra

phede France, eft mortle Lundy

de ce mois , âgé de 85. ans. Il

s'eftoit acquis une grande répu-

tation , par la connoiffance pro

fonde qu'il avoit de l'Hiftoire &

des Genealogies de toutes les

Maifons de l'Europe , mais fur

tout des plus confidérables du

Royaume. Les fçavans Ouvra-

ges qu'il a donnez au Public fur

cesmatières , feront toujours vi-

vre fa mémoire , & l'on n'auroit

pas à fe confoler de la perte de

cet Illuftre , fi elle n'eftoit ré-

parée par Meffire Charles d'Ho-

fier , Genealogifte de la Maifon

・du Roy , & Juge General des

Armes & Blafons de France. Je

vousay parlé dé luy en plufieurs

occafions. Il eft à préfent feul
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Héritierdu mérite & de la capa-

cité du feu celébre Pierre d'Ho-

fier fon Pere.

Ml'Abbé Mariotte eft mort

le 21. de ce mois. Il eftoit de l'A-

cadémie Royale des Sciences, &

l'un des plus fçavans Hommés

de l'Europe. Ses Ouvrages fur

diférentes matieres de Mathe-

matiques & d'Aftronomie , jufti

fient tout ce que je dis.

Je viens aux Enigmes du der.

nier Mois. Voicy les noms de

ceux qui ont expliqué la pre-

miere fur le Rabat, qui en eftoit

Mot. Meffieurs ´Cleret,
le

•

vray

de Pont fur Seine , Le Chevalier

Montans ; Manicourt,de Fere

en Tartenois , De Chanteloup,

Amant des Belles de Chartres,

Mefdemoiſelles Petit , de Fere

Ffij
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du

enTartenois ; La Pinandiere, &

Ducret , Nicolao Leliargrerly ,

L'Allemande Parifienne

Quartier S. Honoré , Le Dra-

gon de Charleroy ; Le jeune

Notaire de l'Echelle du Tem-

ple ; Il Cavaliero Frėdino , de

la Rue de la vieille Draperie ,

Les Avocats de
Rocquemont ,

Courtois , Le Pioqueva , Du

Preau ; Le jeune Préfident, &

le Médecin Garreau , ces cinq

derniers de la Ville d'Eu. EnVersa

Meffieurs Bouchet, ancien Curé

de Nogent -le-Roy, Dela Barre,

S' de Courtevoye , Avice , de

Caen , & leJ. Coustard , âgéde

dix ans...

Ceux qui ont expliqué la fe-

conde fur une Medecine , quisent

eft le vray fens , font Meffieurs

P
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Lamy, Médecin à Pont fur Sei

ne ; Le Normand , Procureur à

Tours Chauveau , Sous- Prieur

de Villenové la grande , L'Abbé

Perrin , Meſdemoiselles Couffy-

de- Prémagny , de Caen , &

Neuffons , de la Rue des Foffez-

S. Germain ' Inconnue de la

Rue de Grenelle , Tamirifte, de

la Ruë de la Cerifaye , L'Amant

de la Belle Marchande prés

S. Denys de la Chartre , Piétro

Retrarti l'Hermaphrodite,Hya-

cinte Ravelet Gillotin . En Vers.

M' Diéreville du Pont-l'Evêque,

L'Exilée de la Ville Françoife du

Havre ; La belle Nourriture, du

mefme lieu ; & l'aimable Brune

à l'Anagramme Ferenonce à teter,

de la Rue du Mail.

Toutes les deux ont efté ex
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pliquées dans leur vray fens par

ceux dont j'ajoute icy les noms.

Meffieurs de la Croix R , Char-

les Valet de Chambre de Ma.'

demoiſelle d'Orleans ; P. Car

rier , de Rouen , Brunet , de la

Rue du Temple ; De Lhofpital,

Lieutenant au Grenier à Sel de

Paris; Piet, Officier du Grenier

à Sel de Nogent fur Seine , Gi-

roft, deDormans ; Orfeau, Maî-

tre des Poftes de Rouen , Dela

Fontaine , Fillon , du Fauxbourg

Ş. Germain , Meldemòifell
es

de

la Roue , de la Rue S. Denys ;

Verger , C. de Champagne- des

Montbrun,de Boulogne furmer;

Du Perron , de Vitré en Breta

gne , De Haut- Champ , & De

la Porte , du mefme lieu ; Ma

delon Proüais ; L'Héroïne de
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:

Dormans , lajeune Iris de laVille

de Ham ; L'Amant de l'aimable

Moutonne de la Rue de Gre

nelle , La Dame Solitaire ; & le

Maiolus Craqueur ; Le Démo

crite Moderne , Nicodéme du

Cloud, Epicurien de Profeffion;

Pierrot de la Garde , Mouton

bien- aimé , Le galant Amilcar,

& le Pere à jufte titre , Pierre

Hardy le Fontenier , Angevin.

En Vers. Meffieurs de Neufvilly;

Leger de la Verbiffonne

Moine , de Dormans , Hordé,

de Senlis ; L'Epinay- Buret , Le

Roux Médecin , &. P. C. tous

trois de Vitré en Bretagne ; Le

Geographe parfait de la Ruedes

Noyers , Sylvie , Alcidor , &

Gygés , du Havre ; C. Hutuge,

d'Orleans ; DeVoginy , Nicaile

;
Le



348 MERCUR
E

Calotin, Mouton de la Doucette

de la Rue Bétizy , Avice de Caen;

L'Angély de la Bandejoyeuſe,

La premiere des deux nouvel-

les Enigmes que je vous envoye

eft de la Dame Solitaire , & l'au-

tre de Clione, Nymphe enjoüée ,

autrefois de l'Empire de Flore.

L

ENIGME.

Ecteur, qui que tufois, apprens

mon avanture;

Dans la terre jadisj'eus mon com

mencement,

Je nais dedanslefeu cefuperpe élé-

ment,

Etpeut- eftre dans l'eauj'aurayma

Sépulture.

Sa

Quandil ne refteroit aucune Créa

ture
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Que le Globe terreftre & que le Fir-

Amament

Seroient tous confumcz en un meſme

moment,

Je n'en changerois paspour cela de

nature.

$$

Le temps peut effacer ma plus vive

couleur,

Le froid peut me ravirmapremiere

chaleur,

Jepuis me diffiperpar le vent&par

l'onde.

Sa

Mais malgréla rigueurde tousmes

Ennemis,

Fefubfifte, &jeScay qu'il mefera

permis

Defubfifter encore apres lafin du

Monde.
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AUTRE ENIGME.

Ja

Efloriffoisfous Alexandre,

·Céfar m'élevajufqu'aux Cieux,

Un Magicien mefit defcendre,

Etpar l'effet d'unamour tendre,

Apres m'avoircrévélesyeux,

Me donnapour Maîtreffe à quatre

Demy-Dieux.

M.

Sangde Macreufe, & cœur de Sala-

mandre,

Depuis lögtemps bouilloient en eux,

Maisjenelaiffay pas de les reduire

en cendre

Aforce d'élans amoureux.

Te ne fuis cependant ny prude , ny

coquette,

Belle, ny laideron, ny vieille, ny

jeunette,

Le ne garde pas mefme en cela de

milicu.
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Ie n'eusjamais vertu , ny vice,

Bien, nymal, Mere, ny Nourrices

Et fi je triomphe en ce lieu

De quelques vains Efpritspar unpeu

de malice,

·N'eft-cepas un coup dejuſtice?

Lafuperhe déplaift à Dieu,

Ilsméritent qu'on lespuniffe.

C'eft la deftinée des François

de vaincre par tout fous le Re-

gne de Louis LE GRAND.

A peine fes Troupes paroiffent-

elles en Catalogne , que chaque

pas
les

conduit

à la Victoire

. Le

21.
il arriva

un Courrier

de M' le

Maréchal

de Bellefons

, qui
les

commande

en ce Païs
-là. O

n

fçút
que

ce General

avoit

fait

paffer

la Riviere

à fes
Troupes

,

à la veuë
du Prince

de Bournon
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ville, Viceroy de Catalogne, quí

en défendoitle Paffage;& que les

Régimens de Sainte-Maure & de

Conifmarck, & celuydesDragos

de Languedoc , s'yfont fignalez .

Nous y avons eu 300. Hommes

de tuez, noyez, ou bleffez. Les

Ennemis y en ont perdu plus de

800. fans compter plus de 400.

Prisoniers que nous y avonsfaits.

Le PrincedeBournonville ajeté

fon Infanterie dans Gironne, qui

n'eft qu'à une lieue de l'endroit

où l'Action s'eft paffée , & s'eft

retiré à quelques lieues de là avec

le refte de fa Cavalerie. Il eftoit

retranché derriere un Pont qui

eft fur le Ter. Ce Paffage a efté

forcé. On a chaffé les Troupes

de leurs Retranchemens , & M'

de Bellefons eft entré dans la
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Plaine, Les Dragons, de Lan

guedoc ont pafle la Riviere à la

nage , & fe font fervis de Bayo-

netes qu'ils ont mifes dans leurs

Moufquersqui ne pouvoient plus-

tirer. M' de Calvo a fait en cet-

re occafion tout ce qu'on pou

voit attendre de luy Son Che

val tomba du haut d'une Mu.

raille haute des deux toifesce:

qui luyla caufé une grande meur

triffure à la cuiffe. Ily agrande:

apparence que les Ennemis ne:

devoient point eftre forcez dans

tant de Retranchemens , & fur

tout eftant à couvert d'une Ri

viere que les Torrens venoient

degroffir ; maisles Sujetsdu Roy

ne fçavent point reculer. Toutes

les fois qu'il s'eft fait quelque

Action mémorable , je vous en

May 16847-

G
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ay envoyé une Relation , com-

pofée fur toutes celles qui en ont

paru ,parcequ'il n'y en a aucune

qui n'ait quelque particularité

qui ne fe trouve point dans les

autres. Je ne puis faire la mefme

chofe aujourd'huy, M' le Maré-

chal de Bellefons ayant dépêche

un Courrier auffi- toft apres l'Ac-

tion, en forte que les Particuliers

n'ont point eu le temps d'écrire.

Voicy la Lettre de ce Maréchal
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RELATION DE CE

qui s'eſt paſſé en Catalogne

le 12.May.

L

Arméepaffa les Cols le premier

de ce mois, & fe rendit à la

Fonquiere, où l'onfut obligédefaire

unpetit Travail, pourypoury établir un

Pofte qui paft contribuer à lafeûreté

desConvois. Le2. elle logea à Sainte

Locaye,d'oùl'on envoya uneGarnison

dan's Figuieres , pour empefcher les

Courſes de ceux de Rofe . Le 3. elle

paſſa la Fluvia, & vint à Bafcara..

L'ony apprit que les Ennemis n'ef

toient pas enfemble ,

jours auparavant ils avoient retire

que
deux

Gg ij
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leur Cavalerie, qui eftoit en Quar-

tier dans les Villages du Lampour-

dan. Cette nouvelle auroit donnéla

penfée deformer lesiege de Gironne,

qui eft lafeule Place où l'on peut

fonger, n'ayantpoint d'Armée Na-

vale, & l'on y auroit trouvé affez

defacilité; mais l'incommodité des

Equipages , des Vivres , & de l'Ari

tillerie , la difette qui eft cette année

dans la Province, &qui nous réduit

à tirer toutes les Farines du Lan-

guedoc, nous a auffi réduits à y de-

meurer neufjours , pour faire venir

plufieurs Convois, & donner le temps

à M le Préfident Trobat Intendant,

de faire affembler les Troupes du

Rouffillon, du Conflans, &du Capfi,

& pour nous faire mener du gros

Canon & des Boulets, des Farines,

& des Avoines, afin d'établix un

e
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"

Magazin confidérable dans Bafiara.

L'on manda à M. de Chazeron de

faire tirer deux Bataillons de fes

Garnifons pour les conduire , & l'on

détacha Mile Marquis de Ranè avec

cinq cens Chevaux &foixante Dra

gons, pour lesjoindre. Le 10. ayant

appris que M de Chazeren arrivoit

cefoir-làà Figuiere , & qu'il pou-

voit fe rendre le lendemain à Baf-

cara, l'on en délogea le matin , &

l'on résolut de ne point paffer Ma-

digan , à caufe dela grande pluye du

foirprécedent, qui nepouvoit man

quer d'avoir extrémoment gaflé les

chemins, & enflé la Riviere du Ter

Cependantl'on avoit misàl'Avants

garde M Grillon , avec les quatre

Efcadrons de fon Régiment , les

quatrede Villeneuve, &un Bataillon

deStoup, commandé par le S Palla-

I.
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vicin , afin de loger au pied de la

Cofterouge, &que l'on puft fe pofter

le lendemain au Pont - Major, où l'on

croyoit ne trouver aucune réſiſtance,.

cela fondéfur tous les avis que
L'on

avoit que Mr de Bournonville s'af.

fembloitdans Gironne, où il n'y avoit

encore que la Garnison , ordinaire.

M de Grillon trouva au Pont de

Madigan les Miquelets Espagnols,

& vitfur les Hauteurs une Garde de

Cavalerie. Il fit pouffer les Mique-

lets , qui luy tuerent quelques Suiffes,

&la Garde ne l'attendit pas. Je pris

be
party de m'avancerau Pont- Major,

pour me remettre l'idée du siege de

Gironne, oùje m'eftois trouvé ily a

trente & un an. Je fis marcher M

Grillon , & le fuivis avec les Dra-

gons, & buit autres Efcadrons. En

defcendant dans la Plaine ,jefus
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faché de trouver la Riviere trouble

&groffie, & je nefus pas furpris de

voir quelque Infanterie dans les

Maifons du Pont- Major, avec quel

que Garde de Cavalerie en deça.

C'est un Manége que les Ennemis

ont accoûtumé de faire toutes les fois

qu'on approche, & mefme ilsfaifoient

toujours pouffer leurs Gardes ; &

comme ils fe retirerent d'affez loin,

nousjugeâmes bien qu'ils croyoient

le pouvoir impunément à la faveur

de la Riviere. Bientoft apres , nous

n'eûmes
pas

lieu d'en douter. En

nous étendant dans la Plaine nous

vimes toutes leurs Troupes en Ba-

taille, & qui travailloient en plu

fieurs endroits où sont d'ordinaire

les Guez, & que l'on faifoit plufieurs

Bateries. Quelques Paifans des

Lieux nous apprirent que M de

•
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Bournonville y eftoit arrivé le foir

avec toutes fes Troupes , & qu'il

s'eftoit promené tout le matin fur les

avenuës. Nous n'cûmes
Nous n'cûmes pas de

peine à comprendre , que le longfe

jour que nous avions fait à Bafcara,

Pavoit fait changer de projet, &

qu'au lieu defe retrancher à Oftelric,

il avoit crû le pouvoir faire à Ġi-

ronne. J

M' de Grillon , fans perdre de

temps , fitfonder le Gué au deça du

Pont-Major, qui n'eftoitpoint garde.

parleurs Troupes, mais il lefit inuti-

lement; on le trouva impraticable:

Il nefaut pas compter que ces. Ria

vieres foient comme celles de Flin-

dre,où ilsuffit de trouver une entrée

& une fortie. La rapidité eft fi

grande en cèlles- cy, & ily atant de

groffes pierres dans le fund , qu'elles

font
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C

Yont mefme difficiles, quand elles ne

font pas agitées par la fonte des nei

ges, ou parles playes. Il nous euft

efté fâcheux qu'un Corps fi infé-

rieur à l'Armée du Roy , cuft oféfe

-préſenter devant elle ; & pour n'a-

voir rien à nous reprocher, nous em

woyâmeschercher le refte des Troupes

qui arriverent d'affez bonne heure's

mais M² de Rével qui alla au de.

vantdelArtillerie pourluyfairefaixe

diligence , ne pût nous amener qu

avecpeinedes Munitions demy-heure

Savant la nuit, & deux Pieces de

~ Canon un quart-d'heure apres.. Pen-

dant
que les Troupes prenoient dela

•Poudre, onfonda le meſme Gué, &

L'on trouva que l'eau eftoit diminuée

comme on l'avoit efperé, & qu'on y

pouvoitpaffer, quoy qu'avecpeine.

Voicy l'ordre aveclequel on mar-

Hh
May1684.
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·

·

cba. M de Galvo. M de Révél

avoit avec luy le Bataillon de Laré

& les deux de Coniſmarck , les Dra-

gons,&trois Eſcadrons deCravates,

quatre deGrillon,quatre du Regimens

du Chevalier Duc, & quatre deVil

leneuve, Mr le Chevalier Duc com.

mandant la Cavalerie, M′ Grillon

Brigadier. Ala droite eftoit M² de

la Mothe, &avec luy MrduSauffey,

les Gardes ordinaires , un Efcadres

de Cravates qui avoient lagrande

Garde, quatre Efcadrons de Condé

commandez par M le Marquis de

Toiras , le Bataillon de Caftres , les

deux de Fuftemberg, un de Stoup,

celuy de Sainte-Maure , lafeconde

Ligne de quatre Efcadrons de Conif

marck, le Bataillon de Dampierre,

celuyde l'Allemand, & unde Stoup.

M³ de la Mote-Paillaux Brigadier,
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commandoit cette Cavalerie de la

droite, derriere la premiere Ligne

d'Infamerie, & M de Stoup. Le 12.

on s'étenditdans la Plaine. Le der-

hierBataillon de laLignefut vis-à-

wis le Pont- Major, & le premier.

vis- à-vis du Gué retranché, & cela

àlaportéedu Mousquet, en attendant

que M deCalvo euft commencé de

faire paffer les Dragons: Tout alla

fortbien, &heureuſement. Ils qui-

terentvifteleurs Chevaux. Les Cra-

wate's fuivirent. Mª de Conifmarch

fe mit àl'eau avec fonpremier Ba

taillon,& M defuigny avec celuy

de Laré. Le fecond Bataillon de

Conifmarck trouva l'eau trop haute,

& voyant beaucoup de Gens noyez

dupremier, on nejugeapas àpropos

de le commettre. M³ de Calvo ne

laiſſapas de commencer à attaquer le

Hh ij
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premier Pofte des Ennemis. Mª de

la Mothefe mit dans la Riviere , &

enpeu de temps on chargea les Enne-

mis par lefeu des Bataillons deCaf

tres, de Fuftemberg, & de Stoup. IL

reftafeulement vis-à- vis de Caftres

un Retranchement, duquel on nepûr

chaffer tout-à-fait les Ennemis, dont

onfut affez incommodé; car comme

on s'obftinoit à demeurer toûjours à

découvert ; ils tuérent deux Capitai

nes, &quatre autres Officiers. Le

Marquis de Laré eut unCheval tué.

fous luy; &comme la defcente du

Gué eftoit petite & mauvaise , lon

diféra d'en tenter lepaffage, & l'on

fe contentade continuerunfortgrand

feu. On doit ce témoignage à Mef-

fieurs de Caftres & de Füftemberg,

de s'y eftre comportez avec beaucoup

defermere. Pendant cela , Mª de
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Calvo avançoit toûjours, & avoit

jette fes Dragons &fon Infanterie

fur la gauche. Il dépoftoit peu àpeu

lesDragons&les Miquelets des En-

nemis, pendantqu'avec les trois Ef

cadrons des Cravates défilez par les

Ravines & Rideaux , il rompit en

fuite les Efcadrons Espagnols. Nous

pouvons dire que nous avons veu les

Lieuxavec étonnement,&la quantité

de Chevaux quiysont restez. Quand

on vitfurla Hauteur lefeu quefai-

foit Mide Calvo,& que celuy des En-

nemisfe raprocheitduPont - Major,on

fit attaquerparle Bataillon de Sainte-

Maure, qui fe rendit bientoft maiſtre

de toutes les Maifons, & du Retran

chement qui eftoit au dela ; mais la

Barriere du milieu du Pont leur fut

affez disputée. Elle fe trouva ter-

raffee, &pénible à couper. M² de

も

Hh üj
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du

*Calvera , Lieutenant Colonel, had

zardademonterfur les Gardes-faux

Pont, &depaffer à demy en l'air

du cofté de la Barriere. Ilfut bien

fuivy des Officiers &des soldats, &

en peu de temps , il eut affez de

monde pour marcher à l'autre Bar-

riere qui eftoitàl'extrémitédu Pont,

Alanquée par les Maiſons. Il s'en

sendit encore le maiftre, malgréla

réfistance des Eunemis ; & apres

avoir fait des ouvertures aux deux

ter
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, il ent
ra
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tenir par le Bataillon de Stoup , par

celuy de Fuftemberg, &par un Eſca-

dron de Conifmarck, & l'on manda

a Mdela Mothe de ne plus fonger

faire paffer Meffieurs de Toiras&

de la More- Paillaux à un autre Gué

qu'on avoit trouvé. Dans ce mefme

temps, les Dragonsavecleurs Bayon .

wettes dansleurs Fufils,les Bataillons

de Conifmarck &de Laré avec leurs

Piques, les Munitions des uns& des

autres cftant toutes mouillées , aide-

rent au Regiment des Cravates à

rompre le reste de la Cavaleric enne-

mie, & auffitoft apres M de Calvo

fe trouvant à l'extrémité de la Hau-

yeur, au milieudu Pont- Major, ap-

prit parle s dela Conterie, Gentil-

homme à moy, que le Paffage eftoit

force,& mefme le Cheminpourdef

sendré en bas, qu'il cherchait dans

445
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*
Ta grande obfcurité de la nuit pour

fuivre les Ennemis. Ce futaffez inu-,

silement, car ayant eftéforcez en tous

leurs Postes, ilne leur avoit pas efté

poffible defe rallierfous le grandfeu

que Mr dela Mothe leur faifoitfaire

fur le bord de la Riviere. Ainfi l'on

nefongeaplus qu'à ramaſſer cequ'on

put de Prifonniers dans les Maiſons .

&àrepafferlaRivierepourfe camper

à la Montagne qu'il avoit à dos.

L'obscurité de la nuit a empefché

qu'on n'ait pris la plupart de leur

Infanterie ; & legrand Chemin de

Gironne a donnéfacilité à leur Ca-

valerie de fe retirer. Ie fuis furpris

qu'on aye púprendre une centaine de

Chevaux. Il est inutile de donner des

éloges à Meffieurs les Officiers Ge-

néraux ; lefuccés de lachofefait affez

voir comme ils s'yfont compartez

411
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M.de Rével & de Grillon culbuté-

rent dans l'eau, &penferent fenoyer.

Pas
Cela ne les retarda d'un moment

dans l'Action. M le ChevalierDucy

areçeù trois contufions. L'onne peut

affez louer les Sieurs Martin , de

Sainte Riane, & de Bafgan. M" de

Conifmarck, & M' de Loigny, fe font

jettez à l'eau ,fans en attendre l'or

dre de M¹ de Calvo, qui avoit peine

à fe réfoudrede le donner, voyant la·

difficulté du Paffage. Its fe font

comportez parfaitement bien dans

joute lafuite. Le Marquis de Gange

Colonel des Dragons, le St de Breuil,

"

tous les Officiers, ontfait des cho-

fes qu'on n'auroit ofé. attendre d'un

Regiment nouveau. Il y a peu de

Combats où l'on ait veu depart

d'autre tant de Gens , à qui l'on ait:

appuyé le Mousquet & le Piſtoles:
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dans là tefte, dont on les a veus tous

bralez, & les Piques & Epées. Le

Marquis de Courtebonne Maréchal

des Logis dela Cavalerie, & les de

Montelas MajorGeneral,portoientles

ordres avec netteté , & d'ungrand

fangfroid. M'deZurlaube,Capitaine

dans Conifmarck, commandant cent

Hommes, témoigna beaucoup d'acti-

"vité. Lanuit ne permettant plus au

Canon de tiver, it s'avança fur la

Riviere,oùil effuya un tres-grädfeu

avectousfesGens . Le louerois la bonne

volonté du Marquis de Villeneuve,

quifortyd'unefieure de baitjours,

n'a pas laiffe de paffer la Riviert

avec fen Regiment , fi cette bonne

volonté n'eftoit genérale dans toute

IArmée, car il eft vray que lefeul

embarras a esté de contenir les From

pes, &de les empeſcher de sombar
•
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dans quelque confufion par leur arop

d'ardeur. Des Soldats qui avoient

este pris quelques jours avant l'A-

tion, & que Mr de Bournonville m'a

renvoyez aujourd'huy , m'ont con-

firmé ce qu'on m'avoit déja dit, que

laCavalerie des Ennemis s'eftoit re-

tirée à Oftelric avec unfi grand

defordre,qu'elle avoit laissé unepartie

de leur Bagage en chemin. M de

Bournonville y arriva entre buit &

neufheures du matin. L'Armée en-

nemie doit eftre composée de 6000.

Hommes's plus de 3000. que compo-

fent les Regimens,fçavoir, ceux de

D. Martin de Guzman ; de la Dépu

tation de Barcelone ; de D. Antonie

·Serana ; deTobede; dela Ciuta; La

coffa Vallence's D.Thomaries Baf

ficks Dragoncommandépar le Comte

de Ranfales, bleffé&prifonnier.
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La matiere m'accable telle

ment , que je fuis obligé de ref

ferrer les Nouvelles qui me ref

tent.

C

Tous les Officiers genérauxde

P'Armée du Roy ont eu l'hon

neur de dîner avec Sa Majefté,

fousfes Tentes au Campde Thus

lin. Le Repas fut tres - magnif

que, & la joye des Conviez ex

traordinaire. Quelques jours a

pres , la difpofition de ce Camp

changea , & fa tefte parut tour

néevers Mons. Sa Majefté, que

le travail affidurend infatigable,

a efté à la Chaffe plufieurs fois

apres fon retour à Valenciennes,

& eft retournée enfuite vifiter

fon Camp à Thulin , d'où Elle

eft revenue. Comme il n'eſt

point d'occupation qui l'empê

3

1
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che de faire fes Devotions dans

les Feftes folemnelles , Elle les

fit le jour de la Pentecofte aux

Carmes deValenciennes, & tou

cha plufieurs Malades. Madame

L'Abbeffe du Paraclet , Tante de

M' de la Rochefoucault a efté

pourvue de l'Abbaye de Noftre

Dame de Soiffons la mort
, que

de Madame Armande- Henriete

de Lorrainealaiffée vacante. Le

Roy a permis à M' le Grand

Prieur de France , de revenir à

la Cour , où il eft préfentement.

Je remets jufques au 15. de ce

mois , à vous envoyer une Re

lation du Siege de Luxembourg,

afin de vous la donner complete,

J'efpere que ceux qui en ont de

fideles Mémoires, m'envoudront

bien faire part, en faveur de leurs
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A

Parens, ou de leurs Amis , qui

s'y feront fignalez. Voicy un

Plan de cette Place , que j'ay

fait graver , afin que vous en

voyiez la force, & par où elle

a efté attaquée , en attendant le

corps hiftorique que je vouspro

mets du Siege. J'y joindray une

nouvelle Planche , avec toutes

les Attaques , & le Campement

des Troupes devant cette Place.

Je vous parleray auffi dans la mê

me Lettre , de tout ce qui s'eft

paffédevantGénes. Elle necon-

tiedra queces deuxArticles,mais

ils feront traitez hiſtoriquement

&àfonds,&jetâcheraydeles pur

ger des erreurs qu'il eſt preſqué

impoffible d'empeſcher qui ne fe

gliffent dans les premieres Nou-

velles que l'on en écrit au fortir
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d'une Action. Ceux qui les écri

vent ainfi promptement , ne peu

vent avoir le temps d'en exami-

ner les circonstances , & mefme

il en eſt beaucoup que la flâme

& la fumée leur dérobent.Quant

å ma Lettre Ordinaire , j'y join-

dray le Camp de Thulin gravé,

parce qu'il eft beaucoup plus

confidérable que celuy de Con

dé , que je vous envoye. Je ne

vous dis rien de lamort de Mef-

dames les Ducheffes de Riche

lieu & deVitry. Comme je n'ay

ny affez de temps , ny affez de

place pour en parler comme je

devrois , je les réſerve pour le

mois prochain, M' le Marquis

de Monpezat ayant eſté tué de.

vant Luxembourg , le Roy a

donné àM' de S.Rut Lieutenant
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des Gardes du Corps , le Gou

vernement de Somieres en Lan

guedoc , qu'avoit ce Marquis,

& fon Régiment à M' de Bouli

gneux. On affure que Madame

la Dauphine eft groffe. Je croy

ne pouvoir mieux finir ma Lec

tre , que par cette agreable Nou

velle. Je fuis , Madame , Vô-

tre, &c.

A Paris ce 31. May-1684.

Je viens d'apprendre que la

Ville de Gironne a efté inveſtie

de 17. de ce mois par Mr le Ma

réchal de Bellefons.
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